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Simple Bbieu 



Lorsqu'on aura baissé ma dolenJe paupière. 

Tu commenceras 4 m' aimer. 
D'une voix grave minsi qu'UMe oradsim demOre 
Tu ckerekeras à ranhmer 

Ma bmtche sans sourire^ ei mmi/rofii sams fieMsie 

JSmacïê par les dauieurs. 
Mais il sera trop lani„. ImpassiMe ei gimêe 

Je dormirai parmi les fieurs ; ^ 

Ei Pair sera irès éoMx, et ee sera irès irisie. 

Ta mr&serm mes eàezfeitx^ 
Près de îa iempe^ avec mx Iing-f ^-èaiz^e,. 

Mit ms mmrmurmmt dfs m/eux.., 
Ei puis te dira .- Met-ires-v&us, ^est Pàmre 

Oè k prêtre tm im Mmir. " 
Aiors im erierm " N0» / mmre / i>«?»wr> 

O tm" fm /W itt^'Jmt msêfirir / 
A^êpowds^m&i nmm m/m^^ n'esi-eepas fue tu d&rs f '» 

Ei m0S ièz^res resté(ri0îii elo^ses ; 
tu tiimgmrms, €omèSpei:r £e. fe-mtvés.^ 

Mi je m'eti wm smr ies mses. 

f •) Marilie ï>Mpuy mt cette uonvelle poufte^ hterî«c«wTO^ «w 
me. — Not« ti« la Mdaetion. 
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Le Livre de Madame Adam « 





" Tant livre écrit par une df nos monde des lettres et de la diplomatie, suite un résultat quelconque à sa 
coBtemporaines nous réserre des sur- Il est excessivement amusant de lire -démarche. Sa lettre paraîtrait-elle ? 
prises", disait réeeiirmetit Marcel à quelle occasion Mme Adam fît .le.s n'y ferait-on qu'une simple allusion 
Prévasi, de l'ceuvre de Mme Leblanc- premiers pas dans le jouniaiisine et la ou la dédaignerait-on tout à fait? 
Maeterlinck. £ f Cfo» rff /a littérature, Alphonse Karr, le cor- Klle ne rece^^^^t pas même le 

lî esî 1111c surprise, cependant, que respoiidatit du Sihie, écrivit dans ce mais une de ses amies, Pauline Barbe- 
le èmiier livre de Mme Aâma, Âfes jonrnal un article contre l'horrible reux, dans le secret, interrogeait pour 
firrmt?Tt.i mmrs Iffifmires ff psk^ifius mode, régnant alors suprême, de ixjrter Juliette La Messine, chaque numéro 
ïiie nous doBise pas: c'e^t celle de le la crinoline. du jourml. 

troiR-*T plus ora Kioiîis iatéreasaiît que " "'y ^ pas «ne se-ale et jolie Un matin, " Pauline entre, pâle, se 
asBS m nous r étions imagirié. Te! le femnie en France, disait-il, qui ne tenant â peine. Le SiMe tremble 
preraier votoîse de ses intére&saiîts porte de crinoline." dans sa main. 

loéiïMMtes, jL?" Hmna-n de mm enfamfe Or, Juliette La Mes.sine, trouvant — Elle y e.st, Juliette, elle y est tout 

ma fnmmse nom i' avait izitespé- îa mode grotœque, s'y était con.stara entière! 
ré, teî mms Fat'ïms lu ce feau livre 

îllttnsiiié d'iuteîHrreîice et de bonté, ~ ' 

pJeiiî d'étades vivante.*, d'uB intérêt 
très viî anquel s'ajoute encore l'auto- 
riiéd'ua témoignage indiscutable. 

Autant de pag s, — elles compteot 
au Os îislre de pkis de citiiatre œnts, — 
autant de sujets nouveau s à noire 
curiosité. C tte recoastiintioii d'une 
époque iratéress^aute, et si proche de 
oous qw-il semble que nous n'ayons 
qu'à allonger la oîaia pour la saisir, 
s'iœpose à l'attention de tous, et le 
ïBOOïie coiiîeuîporain revoit avec satis- 
faction quelques unes des grandes 
imteîhgeaœs qui ont éclairé le passé 
eî proieté îeuns îaiîïières jusque dans 
l'avenir. 

Z-if Rffîtt&n 4e mmi en famé d d( tria 
jeuneue se terminaît au. mariage de 
Jtdieîle Laîabert â M, La M.egsÎBe, 
aaion trîsle « TnalhenreBse qui îie " 
devait apporter î îKJlre liéroîiie f|ue 
la joie,—"' la plus grandie de 'Sa vie " 




Mme ABaM, «i'après tm portrait de Fiameng. 



—d'être atèr«, 4'ti»Mr petite filJe, appe- vamX dérobée. Et Dieu sait, si la —Tout entière ! 

îée Alice. Celte ei faut, que nous ^t» feaimc. que les; Encyclopédistes '.' Nous son.in!e.s là, continue Ma- 

retrouro-ii* souvent au cours du récit, otrt déclaré alors la plus l>elle femme dame Ad m, nous regardant, cha- 

<l«it oOîaMa,--ait3si qa'îî eis.t facile de de rj-:uro}x-, avait le droit de pro- mne tenant un tout du journal. 

constater, —tous î«s v«k«:x de sa tester. Nous prefions deux chaises que nous 

œère, devait épouser plus tard, uu Klîe éerivît donc à Aljihonse Karr approchons Tune de l'autre. Nou."* 

i^lêbre cMrmgmt de Psrk, bien um spmtmUfî réponse à m boutade, déplions le Sth/r, Ma lettre y est 

«îKHi de réputatiou m Canada : le --qii'elte^ne sagna- pas - et dans la' bien tout entière! Je la lis, Pauline 

docteur Seg0u± quelle elle paria no» seulement de «a relit Pas un mot n'a été changé ! 

Mrf pffmûf^ arm^s pati tiques et L horrible cercle d'ader. mais des de- J'édate en «anglots, Pauline pku- 

/^mwî debtitemtdoue awk car- voirs Wen coMïpri^ de la femme dans re, . Notre petite Alice, qui joue à 



.riêre isotiveiîieDtée qtie éevaît mwm te moiidie 



terre f>ur m.i tîjjiis, pousse, des çri,s de 



4wéîiaraat M jeu* Umm^ A^m .le Le c«uf battant, elle atteodit «a- désespoir m voyaiit «os larmes. Je 
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Honge à 1)1 a grand 'luère, h nia ^^i'cîs- 
aiiiiée morte, et je ih' écrie ; 

" GniHd'iiière, jt; serai tin écri- 
vain !" 

J'envoie l'article â mon père et lui 
expliclue ses pourquoi. 

— HnCiii, me répond-iî, je vois là 
une promesse de talent... " 

Comme tosit eela est gracieusement, 
prestement raconté. 

Sa rencontre avec Meyerbeer, au mi- 
lieu d'un bal costumé ('ont nous avions 
déjà appris quelque chose, a toute la 
saveur voulue. Ce fut pour le vieil 
artiste, le coup de foudre. 

Mais la grâces et les cliarmes de 
Juliette La Messine, costumée ce soir- 
là en Velléda, lui firent peur. 

— Elle est trop belle, disait ii, je ne 
veux plus la revoir. 

Et Meyerbeer disparut après quel- 
ques paroles balbutiées dans la plus 
grande gêne. 

" Durant des mois, écrit Mme 
Adam, tous les matins je reçus un 
petit bouquet de violettes, le premier 
accompagné de ces simples mots : 
" Souvenir ému à Velléda. Meyer- 
beer." — Plus tard, il m'envoya une 
loge pour la première représentation 
du Pardon de Fh'érmel, mais je; ne le 
revis jamais." 

Nous touchons au moment où la 
célébrité nai.s.saute de Juliette La 
Mes-sine allait s'affirmer par une action 
d'éclat. Animée d'une noble indigna- 
tion pour les injures grossières de 
Proud'lion, dans la jwsiice de.ia Révs- 
bitiaiu envers George Sand, Mme la 
comte.s.se d'Agoult (Daniel Stem) et 
ses intrar'.; séances contre notre .sexe, 
elle écrivit ies Idées-- miti- Ptvud' Ii&n- 
nîennes qvl devait causer une si grande 
commotion ët un si duralile retentisse- 
ment. 

—Il faut que de,s femujes, disait- 
elle, soient défendues par une femme. 

Mais il arriva une chose qu'on 
n'avait pas prévue ; les liliruires refu- 
sèrent le manuscrit, ne voulant pas 
l'imprimer. Proud'lion était tont- 
pu!s,sat»t et tous redoutaient son \'-erbe 
railleur et d'une force ttrribJe. 

Le jeune écrivain s'adressa d'abord 
à Michel I,évy, Cette pïigc est à 
citer : ' 

" Je me présentai d'idsord chea 
Miclie! ],évy a\'cc mon manuscrit 
élégamment ênvelopi)é ët un petit 



porte-fetïilie çontenanî taon b!llrt4<'- 
mille franchi. 

J'entre et deœan<lt â, parkr i M 
Michel I^évy. i; 

- ï'otirquoi ? 

— Pour Hfî U'i/re à étliter. 
L'employé â qui je ai''â<lrc«**ai «.îf 

toisa. 

M. Michel Lévy, mtimtt de «on 
cabinet, donnait un airdre hret, et 
comme il allait rentrer :: 

— Voiîâ une demoiselle, dit l'em- 
ployé, — et de quel too ' — qtii vient 
pour faire éditer an livre d'elle par la 
maisoii- 

M. Michel Lévy me regarda en sou- 
riant : 

— ^Le sitjet de ce livre ? 

— C'est ime réponse atts attaqties 
de la /usiîce dans ia RÊvdtttmi^ sur 
George Sand et Daniel Stern, 

— E.t cette réponse est de vous, 

mademoiselle ? 

— Madame, monsieur, 

— Et vous avez finteotion de faire 
éditer cela par la maison Michel I^vy ? 

— Oh ! monsieur, je eomprentis que 
je dois faire les frais de taon pretnîer 
volume, et si vous voulez bien le 
lire . 

— Inutile,, madame. 

— Comment, sans sai'oîr, voiis dé- 
cidez ainsi ? 

— Oh ! je vois parfaitement ce qire 
doit être votre. .."œuvre ea vous regar- 
dant, répliqua Michel iévy ; jugez- 
en, mon cher Scholl, ajouta t-îl, par- 
lant à quelqu'un qui entrait et Ini 
soumettant tna demande. 

— Ce serait vraime- t dommage que 
madame devint «u vnl.;aîi-e bas bleu, 
et vous avez bien raison de la décon- 
rager, mon cher L-évy, répondit --Vuré 
lien.Seholi- Elle a inieiax à faiitt. .. 

Et j« quittai la librairie Michel 
Lévy, furieuse, le cœur très gros eî 
ma personne littéraire bien humiliée. 

J'allai d'éditeur en éiliteur, toujours 
refusée, che?. bnit des plus grandîv Je 
m'adressai même à Garwer,, l'éditeur 
de Prond'hon il fut fe jdtjs poli de 
tous et me dit ; ' ' Vous voutîxï'K bien 
comprendre que cela ne se fait pas. 

J'écrivis à Hetxel, qrii était alors 
exilé à Bruxelles, il vm répoadit ; 

«' Oh votre lîvTta est très mauvais, 
ou vous vous nioacltea <iaîts un raou^ 
ehoir à carrtjatix, eî ^ sie peut qiié 
oiia priskK. Je ae cî'pis pas à ime 



femme |>roby,îjjen««t 1 ■f'e et \tL^ 
îiijr'i, \i 'îr'jit t^e âéierâte mntm 
Irr ufî'îion '-4 ]r iny-meâe George Satî-d 
t-t df DiJUfl ■'-''^ern, ni leur tihâV *i 

i-Kir*')l«.n-'-';*- a- Proud'ho* ^ 

pm dotiter vouf rép^mdra 

Voilà a quefe-» etTenr^ r ^ 

-ru'.ent î«; jUî^.n 'i" d« * K^Timt:^. 

Enfia, rîi petit *i:f'T';i'<" triât a fait 
inconnu, r'i^a—^--^ •'.mp'nne. le 
3j' re, qui fRî de*- «-oîi ap-f riis-oa. le 

^ur c-j H-* tel, 

TautetiT .I'"^ '-''j acfc Uaej-ol-e 

temmt a an maio'trïL. 

Uîïe défeiïse si briflaiitE et si îmte 
eut pour pieifiier" effet 'ds mettre snr 
le cliemin de la jeuiK apologiste; ésm.%.. 
grandes amitiés. ; ceEe de Mme 3a mm- 
tesse d'-AgotsIt. CDauïel Stern) et csHe 
de George Sand. 

- Mme d'Àgoalfc, écrivit à raatear__ 
après avoir îsi som livre r 

— Il étonimiîtj, swnsietir, que vous 
ayez pri* un wim êe ïomiiie,, qwand, 
iMïtïs, feiBBi^s, notis cÎMMsissc»s- éss, 
pseoclonyines d'henanies. 

Ce à quoi, Jiîîîetîs La Messiîie 
répondit qu' elle était temme. eî: tsca 
femme, loi seœW.aiî:-ÎL 

Malîïenreittseiiieat on ne psauvai^: 
être l'ami de Daniel Stem et de George 
Sand à- la fois, car les deux feasmes 
de lettres étaieat iîx^eoKciliabteïnfiiit 
bïottillées Moîe La Me^siae fré- 
quenta longtem|B les salons de Mme 
di'Agcsnlt avant de cenîîaître George 
Sa.ud dans riHtiîiuité, et ain^i qoe 
Fêerît Mme Adam, " jie a* paiivais 
alkx à George Sand^ arair cette Joiie, 
que le jotir où l'aurai^ Ife cfcagrÎE de 
iBÊ broQtWer av«: Mme d'Agisult."' 

A projxfi relations étwsitœa qmî 
esistè«sat per^dant tongtenaps entre 
Mqae,, d'Agoolt et Wrm L,a Messiae-., 
|e reanarque, avec empiesss'îueîît,, les 
témoignages Cadoiratiwi sfiaeèïie par- 
tés par Mœe Adam à M-ste d'Ag^mlt., 
Voye» «asMieat, éaos ua gwrad éla» 
désînt4r«*^sê et ait-dessas de ï'emvîe', 
elte siftwik d-es trkœiplïés^ ltt4mi- 
res de sa rivale ea lettKs ; 

" Ma» tt'AgiMiiît a fait ii,o tièsfetffl 
livre, Nmrm€.€i ts'râ, tm parie 

cu,t-îlte nn W éch© sioa sacctfe, î 
n«e grande joie à oottrir le W, iîre.'" 
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^-'■ûsie au défilé des 
■ îjces qui 



C • 

Wagner, Mér 
Maîe Coîgneï 
la pîas grastît' su 
qae j*ai eu f in-antage de oomtaî'tre à 
Palis, ea îgoo, Tîdae, I^iimond Âbout, 
Tkiers, Sarcev, Jtsies Simon, Berlîos:,, 
X.amrtrt3ne, Ciiateaal>Tia»ii, et combien 
é'.--.'— saas iDonipter Eissnïnrk et 



La: 

mis; 
tîik 



.e de nôtre texnps 




Le .cabÎBet de traraO tie Mme Adam, 



C'est lane période éMoaissante qui 
s'éîale â nss yeaxj et les persomsageSj 
malgré le rapide passage de qiielqaes- 
BRS, apiarai-^Ht ^ea pleioe lumière 
dans 'des aiieodotes, des d^ussioass on 
d«» réparties «jai donnent um wf reMef 
â cliacitts d'eiiK, 

Bans riateTî-alle, Mime La Mcssiae, 
pour se sottstraire aux êUHnjîs causés 
pat na mari îoiîjppcfrtabk et jiâteux 
de sa gloire littéraire^ adopte î?o,ur 
s%fâatttre â seg éciritit, le »0îa de 
Jalieit« Lainber. C'e&t »b booi 4e 
jetitje filk, -saHs ie t fîaal. Ët c'est îe 
-pmuâonynM qn 'elle garéem t<ï'îi |#:Hrs 
Kifriii*; après ssoii stœnà mariage .avec 
Ëémoiid Adam., 



'i '-: rie lettré qu'elle te prie de lire à Juliette 
^•o!■ T,nmlKn-, tie voulant pas, dit-cllr. 
« Uvis:-. -ur ssii lies- " que le brave cœur qui n. pris tU' • 

.feiise lie resto pas sous l' impu si-iion 
S .. ; vi i '.'.c prit des vilenies qu'on débite depuis fy/c 

. ' se îni oarlser. <i'/' Z,?i'/." Et là-dessus, ITetzel l'acontc 

d';\t;<v.tU vint lui ;\ Juliette T..,an\ber que Mu.ssel hii- 
Mhxm désirait lui iuêuie dans un moment d'épanche- 
c: ment, lui avait conlîé que leur amour 

nt elle, ma. grande était tout intellectuel. " C'était sa 
amie, jc- vvjus c5i y.y'tc. tête qui aimait ma tête, " avouait 

— Pourquoi ? Musset. 

—Parce qu'il me déplaît prodigieu- Ceci écrit avant la correspondance 
sèment. que vient de faire paraître Félix 

Et Juliette Lambv:r se glissa liors Dëcois prouvant absolument le dire 
du salon. {jg Musset est un témoignage qu'on 

La persévérance est chose très ne peut suspecter en faveur de la 

bonne foi de George Sand. 

Rien ne saurait dépasser le charme 
de la description de ce beau golfe 
Juan où Juliette Lamber et sa petite 
fille vont planter leur tente, chaque 
année, pour quelques mois. C'est à 
se croire, devant " la mer bleue, le 
ciel bleu," dans " la Grèce Azurée " 
dont elle a appris à aimer, sans les 
connaître, le.s paysages virgilhens," 
et dont elle a gardé dans son âme 
athénienne les éblouissants mirages. 

" La voilà donc, peut-elle s'écrier, 
cette mer qui ne ronge pas .son rivage, 
mais se plaint doucement de le voir 
fuir sans cesse !... Ne suis-je pas en 
Hellénie !" 

Et la petite Alice partage l'extase 
de sa mère et s'absorbe dans la con- 
templation d'un oranger. " Elle tire, 
tire et entre au salon avec sa branche 
cassée et son orange, criant : 
" El e est en vtaî ! ' ' 
Pathétique, le laconisme de Berlioz à 
reoommandable, en amour comme eu qui- «P^ès un insuccès non mérité, 
tout autre chose; bientôt h s atten- 7 uliette Lamber envoie, pour le con- 
tioBS répétées Edmond Adam, hom- soler. des fleurs du golfe Juan, 
me vfaimeiJt suiïérieur et dont on a Sans remercier, il répond par ce 
dit qu'il était " de l'or en barre" mot: " Etait-ce la peine?" et signe 
eurent raison des antipathies de Ju- Berlioz. 

liette Lamber, et plus tard elle n'hé- Mais je m'arrache à cette lecture 
sïta pas à lui confier le bonheur de entraînante, autrement, il faudrait 
sa vie. tout citer. 

Un passage du livre de Mme Adam' Mes premï&iés armes poHHqucs el 
.très palpitant, à mo.i avis, â cause de HUêraires se terminent aux approche,H 
faetoalîté que voient de lui duniicr la de 1870. C'est donc une prometse 
poWîcatioîi des lettres jusqu'ici iitédi- que d'autres mémoires vont bientôt 
tes de George Sand et de Mu&set, est .suivre ceux-ci. 

celui <>à Lélîa, tant de fois accusé Nous y verrons, sans doute, la part 
d'avoir trahi le chantre des Nuits, â très large que Mme Adam prit à la 
Vetiia*, écrit à son éditeur Helxel utie fondation de la République, dans ce 
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f.„,eux .salon où l'on organisait et ^ PROPOS DU SONNET D'ARVERS 



renversait les gouverDeHieiits 

Car, oti ne faiirait exagérer l'hi- 
fluersce énorme qu'eut Mme Adam 
sur la po'itiqiie de son temps. Et sur 
la littérature à laquelle elle contribua, 
non seulement par ses oeuvres et par 
La Nouvelle Revue, mais par les en- 
couragement') et la toute- puissante 
protection qu'elle accorda à des écri- 
vains de talent qui lui doivent aujour- 
d'hui, leur célébrité. 

Pour tous ceux qui l'ont api;rochée, 
comme pour les générations futures, 
elle est et restera la Grande Française 
qui aime le Bien, le Beau et la Patrie. 

Pour moi, le privilège d'avoir été 
accueillie avec tant de bienveillance 
par Mme Adam, d'avoir assisté à ses 
réunions littéraires du dimanche dans 
son splendide hôtel de la rue Juliette 
Lamber, demeurera toute ma vie dans 
mon souvenir et dans mon cœur. 

Françoise;. 

Un abonné du Journal de Françoise 
nous env; ie, relativement à ce qne 
nous avona déjà écrit sur l'aristocra- 
tie française de Saint-Louis, les lignes 
sui%'antes, détachées de VAinslie's 
Magasine : 

"Il y a à la tête de la société de 
Saint-Louis, le clan des vieilles fa- 
milles françaises. Cet élément est puis- 
sant dans la ville et bien que Bona- 
parte ait vendu ce territoire, iî y a 
plus de cent ans, pour quelques sous 
à peine, le Français y gouverne en- 
core, dans une certaine mesure. 

Naturellement tous ces Fran- 
çais sont des Américains et gens du 
Missouri, mais leur nom gaulois a 
survécu et règne suprême dans la vie 
sociale. Ces noms ont été donnés à 
des rues à différents quartiers — tels 
que Cabane et Carondel--voire même 
à des cimetières. 

" Posséder un nom et du sang fran- 
çais suffisent à Saint-Louis pour vous 
donner un pa.sse port à la société la 
plus exclusive de la ville. Ou ne de- 
mande pas la richesse — mais d'être 
bien né. et il suffit à monsieur et ma- 
dame Un Tel d'avoir un pt-u de 
sang français dans les veines pour être 
admis partout et aspirer à tout ce 
*ju d ou qu'e'le désire. Le sang à Si- 
Louis, s'il s'y niêle quelques gouttes 
sang français est plus épais que 
leau." * 
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iJin^ 1 4 lu n.^r juimér'^ in Jo l df p^'i-f 
chftif no dot "If- r]f (^an* n < détads -sur F/nx Arv-rs 
h mu ( <- 'fia oi'T jr*p riitH^ji^ 

la.spira a mu tour 

J j if ri 3 ' I 1 f j j j îa lé^p^sJ-- f e'*-ii- 

dant ou jiJ-1 f ^ fit * j / i-^ïdératte et J fj* ëewx 

foi k col] bj t-r 1 ScntK Mdl^'-€ î. T3» «jera toa^jjHïïS que 1 Jou- 
teur du <•«] p 'an ,im qm la pcfet-eri' d J totar â ua jomml aurasaîst 
nelcinpfiip 'ni' enteur de= b'-f e de« D jttc^ à rever^, biea eatetîéii,- 

Quant a la répov^ au sonnet «atee par M, Fréeheîte,, je me ta&pàÊt 
avoir lu V Ii^jrû eu jan^n'". 18^7 un «s-omH qm res-r-^'ilait fort a 

celui rV *i w^mn qu" ch joun?'! attr boa'* g*a" n-nt à Mj.d»îa«; 
MenessierOsofîîer eue mcme. 

Î.I ' A\F\rw de -ïader du sr" i«=-* d '%rver'' sans» mentionnei la belte 
traduction qa'eii fit LongfeBow. C est une reproluctioa fidete de 1 original, 
et si elle lui est inférieure, il faut dire, avec M- Frédiette, flitie la faata en 
est à la langue, non am poète. 

Voici cette traductioît : " - 

My sauf ite secrets haili, saj- Hfe too îia* îfe nsjsteiy, ;^ 
A lors eternn:! m a œotneat's space coaceîvsds 
HioDsless sîie évï! is, I bave aot toM its Mstoiy, 
And siie who â-aa thé canae nor tnew It acr belîessd, 

Âlas s r sî^îi bave passed cïase by her ■o.apeirssiï'ed. 
For ever at her ssde and vet for eïer loaeîy 
I sMI uiito tlie eod hâve made liie"* j*iKa«f , oslj 
Dari - g to ask for «anght, aad hariag issaght ^«csîtoL 

For her, Ihougls G-od ha& made bei ge-ntle and endeariag,, 

She mîl go oai her wav d'.îtrcuîgiat aaii wiîîioat lieaTÎn-g 

Thèse tnHrmurmgs of 'love that looad li«r stef» as«easi, ■' . j 

Pbttslv îaÈ lifol stiîl nnto her austère duty . , , 
Will sây , when slie sîiaU read tbese Maes- faîl, câ bex teamty : — 
Wtiocao tWs woniaB be? " aad wîU not compî«JiLe»i. 

Aorès relecture, i'en arrive à trouver que, sauf peat-être le septiênne: 
vers, la traduction égale i'origîaaL Elle a même sur lui Vssw&a%t d'éviter 

les ré, étitions signalées par les puristes» 

Le sonnet à'Ârvers n'a pas excité seulenîent les imitateurs; et les 
traducteurs. Il a inspiré les eompositeuts, entre autres M. Charles- Marie 
Widor, l'organiste de St Sulpice, qui l'a mis ea mtisiqiîe, lelifieaseineîst, 
pourrais-] e dire. Il a enfin ett la suprême coaisécra,lit.n de la gîoke : iî a été 

parodié! . ... ., . , ^ 

Des nombreuses parodies qu'il a pu lo^rer. je citerai la dermere eo 

date, et. je crois pouvoir le dire sans hésitation, la plus parfaite Eile est 

de .M. Teau Goiideski. , - - 

"C'est peut-être un blasphème,, et je le dfe toat bas,; mais je troBire 

la parodie— dans son genre s* entend —aussi remarqaable qme l'origiaal.. 

Le parodi^te met en vers les impressions d'un malheœeax pay^ge 

exposé régsïlièremeat à tous les Salons, et <iai ne parvient pœ à attirer te 

regards du jwïv : 

SOHNET D'AE^r ¥BRT. 

Ma twtte a soa secret,, mmwi cadre a soa œjstèt« ; 
Passage éterael, es» tnomsat eoaçï», . , . 
Stus-je vus pré ? Stus-je ait îsois ? _H6«as a |e aois « taure. 
Car celui qwi m'a fail n'en â jamais ri*a ssi. 

je vais passer encore înapeïç», 
Toiî jours as-ses! coté, luaîs pourtant solLtaiie, , ^ „ 

Et uwiî autear ira: jw«jM''a« t»»t snr la terns, ^ . ■ -' 

h tttadaut la «aédadte «t tt'syaat nea leçu. 

Le BttbUe, «jMoiqwe ïïms** t'ait M* g^liettî- «t t«33ntas 

Va filer dçvaat itïcw\ rapide» eaîsndïe 

Malgré ino« tois gaeulwsl, m«S! appels s«ms ses. pas. 

Il va dire. <în buvant soï» bock, twîsî rftropft « al« 
.Qofeî» jsôtit eea âïMMfttda ? '* et çeapwnâra pas î 

Sur ce, je vetourtte à mes occupatîft«s «eaues, impÎMant VmMk. 

genee pour ce retour paîstger, héiasî,,, à la littératwe- 

Montréal, juHl^ î^, Eb. FAB^Sr*v«««^. 
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I « La Nuit de Noces » I 




scsir-Ià, dans le eoqwet et Deux vieux qui se Ijerçaient devant sur un' ton indiquant l'intérêt, la coir 
;iTk,_ra»t vîlteg-e de. St-D. la porte n'avaient pas l'air de se scan- viction et même la passion. Je les 
;ie soleïl se couchait splen- daliser dn bonheur expansif de leurs laissai à leur éloquence pour reprendre 
■dide, rougeoyant orgneiUeusement enfants, ils semblaient au contraire /«. 'fiefù>, le "cours - de mes idées. J'es. 
daiïs la rapeur grise cliî crépuscule, deviser bien doucement et ie mou- sayài de prévoir l'avenir moral des 
temîîîe jsrasque dans son îrorison san- choir ronge de la vieille qu'elle por- nouveaux mariés d'après l'allure plly- 
glant aux teints «wltiples d'ors en- teit sonventes fois à ses yeux, nous sique de ces deux jtunesses. 
roiips, cbaageantes d'allures et de disait le t^asaw-ai? de leur attendrisse- Il faisait nuit maintenant. Le fir- 
.ooatoBTs sur îe fond Meni du ciel, ment, c'est des larmes de joie qui marnent avait repris la pur .é bleue 
ForaescaprîciensesetaltîèTesdn Jour tombaient là dedans ! ! les souvenirs des soirs dé clair de lune, je voyais la 
inraurant, parlaut aux yeux, aux t«ms du bon vieux temps.... petite maison blanche du voisin, ruis- 

sens, à ïàms ! éloquence insiiinante — Tiens, et la noce que nous ou- selante de lumière, d'éclats de rire, de 
de la nature qui se faisait encore plus blions ! Elle est gentille n'est-ce pas, dances, de la gaieté débordante du 
beroense à cette heure vaporeuse qui la petite épouse ? s'exclama une voix, peuple et je les trouvais heureux ces 
terminait une période de plusieurs — Oui, répartit une brune jalouse, humbles dans leur allégresse rustique, 
:seŒiRines Fluide particulier d'alan- Mais un peu gas tout de même ! avec leurs manières gauches et leur élégan- 
gttl^ment lourd et voluptueux ise va- ses gestes hardis, sa voix vibrante et ce naïve. Je songeais à la main rude 
porisant stir ce paysage fauve, glis- ss cheveux couleur de blé qui fris- des jeunes hommes serrant les mains 
saut dams les veims «ne fièvre de sen- sonnent au vent comme ses idées. On enrougies des payses. Ça, c'était l'é- 
sîWiité ans sensations surabojdantes n'est pas plus légère ! treinte loyale besogneuse et féconde 

qui entraînaient l'espoir à ce specta- — Vous la calomniez, ma chère, de la patrie. Ils s' aimt raient ceux-là 
de féerique, fuyant mystérieux, sein- c'est l'excès de ses qualités que vous tous, leur futilité n'aurait que des 
blabîe au rituel passiannant d'un cbI- exagérez: est-il rien de plus jeune éclairs ainsi que les mariés d'aujour. 
te sublime- sous le soleil que cette frimousse-là ? d'hui, ensuite toute la vie, le travail de 

Hous ctiaiis assis, quelques sept ou Ne lui faites donc pas un péché de la terre, l'obscur labeur des champs, 
hvât. admirant alencieux, ce singulier rire souvent avec des dents pareilles, l'auguste tâché de la postérité, les nio- 
crépascale, hj^pnotisés jusque dans rangées de perles qu'envierait une de.stes Ij&sognes qui .sont les soliveaux 
nos énergies dans aoe détente physî- princesse! C'est le contraire qui se- de la prospérité nationale, la robus- 
que et mcffale, réelle lassitude exta- rait mal, même si la prison devait être tesse des croyances naïves et têtues 
tique. ces lèvres rouges de gourmande que qui seules font les nations glorieu- 

Le soin d'trn violon criard, qu'on vous lui connaissez. ses et victorieuses, parce que rien 

âocordei, ' mut rompre k cbarme de — Oui, jolie et gaie, soit, mais fo- n'ébranle le roe des pi'é jugés popu- 
BOtre engourdi ssiïiQeiît et disperser lâtre, inégale d'humeur et vaniteuse, laires quand il s'agit de croyancfs, 
aux quatre veots du del les fantômes je plains tout de même le mari, sa d'amitiés ou de haines transmises 
mystiques d« rê%'eiîes particaliè- fenimé fut-elle k plus beau éalron du de pères e» fils ; ni le progrès, ni la 
res, pour uous Joener bratalement villafe et de la paroisse, comme il l'a scieiice.... dont les orgueilleux .wm- 
daiEts îe m. - le plus prosaïque des no- crié à tous ceux qui ont voulu l'en- mets se rapproâient trop hélas, de la 
(mx d'â-oôté : d'iiontiêtes voisins en tendre. roche Tarpéieune. 

train de fêter letu- ilîe mariée lu — Mâtin, murmura le seul jna.sculin J'en étais-là de mes réflexions, lors- 
lEstin. de la société, voilà un canaven qui que je vis une omUre surgir de notre 

Ss*u« etttxevoyiKH» sou fin profil de n'est pas à plaindre. La conversation jardin, traverser la pelouse et gravir 
bloîîdte àm» Touverture de» cwmbts atgr«-d once de ces daiue.s me dit 3S.stt'/. le t>errou de notre voi.sin. vSoudain un 
e* son jxarier Joyeux résonnait dans le mérite de la demoiselle ! cri rauiiue, aïgu, terrible fendit l'air, 

J'ai» en ■ ■.■-Ija» réjowîiwatitie». De temps Durant cet entretien édifiant un nous glaçant le sang- dans les artères, 
à autres les ooaweatix éi>OBX venaient jeunç homme d'apparence élégante Rires, musique, chants, tout cessa sou- 
s'usnlasxr â 1« brise du mit, se proiiM-- était venu s'accouder sur la clôture, dain et, nous ei.itendîmes un bruit 
■nsml II petits pas sur la galerie qui dans la péîiombre du feuillage et je d'imprécations, de clameurs d'eiïroi 
«Btiouraît la Miaisotjîîette, pour r**fraî- mie disais â part moi : qu'est-ce que ce. tairdis qu'un homme échevclé sortaii 
çîjîr leur front et brûler leurs lèvrœ, iJarticuîierdà i)4Jut venir chercher dans de la maison en courant avec cette 
â la brune, -et, «ela (satiiî gêne biefi notre attnosphère ? prestesse iiasensée qu! pousse vers l'at- 

sâr I Oa ©st fraacljemetJt Ijeur^-iîx Les autres discutaient des qualités tiraiiçe du TÏde le malfaiteur, l'ai^sas- 
fêî-ei dM pamTiff • ret^ajges cbfx kg |e«aes filîeis I marier, sin, toutes te^ victimes de la teneur^ 
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Elle st'iTibhiit p/nnï eâ de îofiitatfie* 
Vf i«/ris fni< r'/irduf f 'îr aJi âc 
diii j piijjie] léfis par 

l' ombre auîriiMfc ^ 
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L'inconmj bondit de clairières en 
clairières, de feuillages en feitillaKefi 
pour disparaître dans la profosideisr 
de k rivière dont le clafK*temetit et 
les éclaliovi.'iHurcis nous apprirent que 
le malbeureux échappait à la justice 
des hommes pour .se heurter à celle de p-ir^idi'-t ujm », la jmtin "nUrt 'nort* 

San T pr 4 ri ui-! ' itrfiif «:/ fl'oi»»' 

Les Jurons des învité.H, qui allaient trc^'^aill jn'* cU si • i,-' f , i a.moar 
suivi le meurtrier sans l'atteindre, Ou donr p(m\mt voAi^ft > 
s'entrecroisaient effroyables, diaboli- put ^ dans» (juelle swlitiide oa qu*î 
ques sur cette agonie maudite. ciel ? 

A l'intérieur de la maison, la petite Et lui, l'assasïiîii jâloux, qui n'avait 
mariée toute blatiche ne donnait au- pas craint d'etisanglanter une robe 
cun signe de vie. Les yeux grands nuptiale pour (itx dk ne tut pas la 
ouverts, dans la terreur convulsive créature d-un autre, dans quel «nfer 
d'une vision terrible ; les lèvres vio- prodigieux, hideux, exécrable, cia- 
lettes et contractées avaient dii échap- mait-il son amour stérile ? 
per des mots mystérieux,— qui sait, si Désuuis dans îa -iHie, désunis dams la 
ce n'était un nom jadis aimé et que la mort, qu'étaient donc venus faire sur 
mort impitoyable était venu cueillir notre planète, ces malencontreux 
sur ces dents superbes. amants, victimes de la passion hu- 

Une plaie sanguinolente, ronde et maine ? 
menue indiquait le chemin qu'avait Et î' éternelle justice qui plane sur 
suivi la balle meurtrière. Hâtivement les sombres destinées est le problême 
sur le théâtre de cette tragédie inat- cruel et toujours renouvelé qui palpi- 
téndue, nous nous essayâmes à don- te dans le continuel pourquoi des 
ner aux infortunés parents soins et choses. Pourtant cette même justice 
consolation en cette nuit de deuil et qui engoisse si fort les uns, rassérène 
de détresse. singulièrementles autres qui l'adjurent 

Le mari désespéré, farouche, sau- et l'appellent et i' espèrent coiîjme la 
glo'ait comme un petit enfaut qui se souveraine douceur, la légitime récom- 
sent délaissé! n'ayant, le pauvre, pense au terme d'existences de luttes, 
qu'une pensée, qu'un instinct. Mau- de souffrances et de larmes. 
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dire, maudire à jamais ce gueux qui 

lui avait ravi sa bien-aimée toutes 

ses espérances des lendemains, rêvés ; 

toute sa chè e joie d'aimer qui lui ÊOrrCStOttdâSCC 

.serait venue d'elle.... et, je le voyais 

pâlir, blêmir dans sa rage impui.ssante Malbaie, 13 juillet 190^. 

contre le monstre qui était venu lui Madame la Directrice, 

arracher de se-s bras la femme adorée. Décidénient. on va substituer au 

On ensevelit la morte dans le grand gracieux nom de PoitUe-aus-Pics. si 

.salon et cette figure charmante reprit heureusemcnl trouvé p;«r nos ancêtres, 

dans l'éternelle sérénité, toute .sa g à- l'aîFreuse Pointe à Pic inventé par Us 

ce première ; le sourire revint à ses touristes anglais, 

lèvres décolorées. Mais combien ira us- Voyez La Pf£sst\ La Ahie, La 

formé, adouci, transfiguré 1 ,se.s mains Jmtna!, etc. 

restées belles, car c'était une caprî- Ma chère Directrice, il faut proies- 

cieuse enfant, fantasque et v loutaire t^r, 

en sorte qu'elle n'a\ ait guère peine I^iVlisW Conan. 

chez ses parents et que .ses mains ■ —•-■•-1- - 

étaient blanches it ((U'ainsi croi.sécs Au Pare Soh nier où l'on dtMiiie de- 

pieusement sur sa taille frêle elles of puis le comme uceraent de îa saison de 

fraient le .symbole d'une fierté ton- brillantes repi'é.seutatîons, pourqtjoi 

chante. Tout son corps allongé, grau- ne fait-ou plus .suivre le Gmt Sm-t tàs 

di dans la mort avait acq ia. une dis- A'ing, de l'aîr national canadien -Ému^ 

tinction suprême, tenant plutôt de çais,, Viz*^ êu Caméimm i II im^t ^ 

l'anp de la créature Hiortej'e. venir aux boiuies îraditious. 



Allez â Mille-Fleurs, allez amoe 
s^jurceS' ût: l' élégance et dra 'ta» gnôt, 
1554, rue Ste C'atlieriue, 

trattmevt M VMUm^m. 

Un abonné nous pose la qoe3'ti,<ïn 
sutivaBte relativement à la ctire de 
l'alcoolisme par M. le Dr. MacÎEay : 

" Etant donnée lai dépressijsïn 
volontaire -par abas iaternïittefit. die 
Falcool, mais la lucidlé intelfectaelfe 
persistant snffisamdieîit pow avertÎT 
le malade de l'approc-fee otî dte danger 
d' nue récidive, le traitement ém Dr. 
Mackay possède-t-il îœeeficacîté ass«3E 
pro-mpte poar prévenir la caïastroi- 
phe?" 

CertainesBeiit. Le traiteniCTt étaat. 
un remède a eiico*e îa paissaacfi dl'iïii 
préventif et pris à tenîps i^tit enï|iiê- 
cher le reto-nr de la crise D'aillems 
cfi' traitement suivi à La lettre, enîè¥e 
de l'orgafiîsnie et te' goût et le besfiim 
de boîre., Fitis, le systêïne aer«sa.s: se 
rétablisssaiit, avec lai la wloiaté s' af- 
firme davantage et la passion tenifete 
est enfin maîtrisée. 

Ptusieuss jïersouiies nous ont écrit 
pottr félioter Le Joitrx&i.. be FRâJiî- 
çoîSK de la part aictive sni'iil piead à 
la guerre à ralo-jolistne ; ces eQC©ïira- 
genaents wws soâil précieux, bwm i|ïsk 
le coïi traire a"eTOi»êeîaierait pas le jomr- 
nal de eontiîJtter . la tàcbe qu'il s"«st 
assignée, et qiti est de co.mhatt« de 
toutes s.,S( force le fiéau tîe l'ivro- 
gnerie. 

L.K Joi ssÂî--, ïœ F<.A,sçci!ïS« est à 
deviser mw moyen, |»r lequel,, les fîS!»- 
mes, qui êproîs.ver«iiieïî,t nae c«ïtai»e 
gène à connB(,Miî<|Mer directenasntavee: 
V Hôïel de Ville, pcmrraïenl s' adresser 
an btineasi da joMr«al »€ïb©, oà, wjtis. 
k sceau de la plus. invMaMe dîsaré- 
tion, il teur serait dioamé twates. tes 
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même Y-.î'.tn-nrr leur faire jtàrçienir Je ques jours fle délassement jyénôrense- 
. scnptiiïÈi I soîvre p0nr ttscnt arco - . 'laque ani ée, ilispo- 
k" îmsteaierat .sarts fju'i-Iles aient à seraient ieiirs subalternes, en renou- 
ïi»ttti<«»r de nmn à aiicnnea'Mttiej^^^ velanl knrs forces épuisées, à ne les 
wrinf (}«'ft «ne âme dévouée de îeiir sen-'ir qm mimx. 
:-i-Xi' C'î -î ASî^eï- ïÎH-e que nous vou- ^uel cœur peat-on mettre à Pou- 
lùjts tant ât :. . sedft la tera|>éni»ce vrage qnand, da matin an soir, sans 
tiBeOEîn'Rï. „ ... i xeellenee déréglé- ntitre horizon que celai de rayons, 
:u r.. cE àe satet. Et BOÎJ.S eomp- sans espoir de jours plus doux, 
liffl^ pour «rrîver aa succès .êwr T'aide ou traîne des membres fatigués tt 
iéèlie et sûre de towtes les feBiaies. usés ? 

Bientôt nom serons en ïoesHre de Tout bon et fidèle employé, qui a 
d^œner de plus amples et de plus .sa- un an de service à son crédit, a droit 
tisfaisaats détails. à une sesuaine de congé. Je sais que 

On î»E ûtàt ferdre de me que ce système est en grand honneur dans 
ces remèdes petiveut être administrés les principales maisons de commerce 
psT mï enîaïit ; la femine pourra donc de cette ville, telles que Hamilton, 
SMg'Ber son niaxi, ï»n frère ou tout Carsley, Morgan, dans les bureaux et 
Mtre personne confiée à ss garde. La autres importants établissements, 
présence ên médecin n'est pas néces- Agir autrement est une honte. Dès 
saire; le Dr. Maekay envoie ses le mois de juin, l'an prochain, le 
iBStrectîons a^c les remèdes et les Joitkxal »e Françoise tiendra une 
|iirescrip.tioii;s sont faciles â suivre. petite enquête à ce sujet et publiera 

^. la liste des magasins où l'on accorde 

Iftt Ptll Ût Hitfé* vacances à leur personnel aussi 

* bien que les noms de ceux qui ne don- 

Se peat-îl qa'il existe encore dans n^nt ries. 
M«itotréal de grands étaWi^ments où n fe^t que le règne du smeaimg 
ron ne donne pas, au moins, une sysiem cess^. Si Ton n'obéit pas aux 
,se-maœe Tscasœs â ch.acBH de ;ses dictées de l'humanité, on ne restera 
employés} . pas sourd au cri du qu'en dira-t-on. 

Je l'Ignorais jusqu'à hier, alors fin justifiera le moyen. 



qu'en quittant la jenne demoiselle du 
tsaœptoir, dans une maiso-a de com- 
îîtefce â nom TetentissaHt, Je itiî dî«i, 
prise de pitié pour cette pauvre mine 
tirée et pâlis : 

-Ym mcmms vous feront grand 



FïlAKÇOISE, 



n $â ûmt mémoire. 

Ma chère Directrice, 

Hier, j étais triste et rêveuse, j'a- 
biea, je vous les .souhaite très agréa- ^'aïs de ces tristesses sans cause, de 
hl^- ces rêveries sans attraits où malgré 

— ^Je s'en ai pas de Tacances, me toute votre volonté une puissance in- 
Tépondit-elle.. connue vous ramène sans cesse à la 

Et sur mon exdamatioij de .surprî- I«ig-e sombre que l'on veut oublier. 
efflecoBtinaa :: Je feuilletais en vain les auteurs que 

—Pas plus les autres que mm. On je préfère, sans pouvoir distraire ma 
s'accorde laeiaîs de Tacanoes, ici, lï pensée, lorsque soudain, mon atten- 
j a oeuf mm que Je suis au gerwce tion fut captivée par la lecture d'une 
êts mèm^ patrons sans avoir jamais poésie de M. Arthur Charland, jeune 
«ibtesBîï woft-quatre heures de repos poète plein de talents, qui s'exila, il 
extra. Je ^crains bî«i qu'il va me y a quelques années, et qui est mort 
falloir partir, cette année, car Je suis peut-être aujourd'hui, car sa famille 
à pea près â bout de force.,, après bien des recherches ignore s'il 

Jc^renonce â vmm décrire mtm ludi- existe encore. Et je me disait, en 
gttstioa lissant ces vers, dont h niéIanrx>He 

.A quoi :soage donc les patrons de trouvait un écho dans mon âme: 
oes établigsemeBts? En uégligeant —Tu souffres, pauvre poète, parce 
d'êtr« strictement hinnaaitaîr», m qm l'élévation de tes pensées te 
îmt-ih r«s ffocore m domtiisfe ;ifé- transporte toujours vers ces hauts 
rieaxâ leurs propres intérêts ? QmU liorizojis qm l'Itre fini, lîélas! ne 



priit .'ittfiiiiirt' (|ir.-mi>rè.'; de l'Infini; 
et ;in iond do l<in ;'(iik\ (jui j^'émit et 
qui i^loiire, si- rflrouvc sans co.s.se, 
îViîili^-ré les f(.niU'.s qui t'entour(>iil:, 
cetto .nspliy.xie augoissantc du morne 
silence du dé.scrt. Tu te sens seul, 
inexorablement seul, an milieu d'un 
monde qui se meut ; lu voudrais 
vivre d'une vie inconnue, dont tu as 
de vagues soupçons, et cette vie elle 
t'échappe, et l'univers n'e.st pins pour 
toi qu'une plaine aride, où pas un 
bruit, pas un souffle ne se fait en- 
tendre; c'est M silence teffrayant, 
c'est le vide avec ses vertiges, et tu 
demeures anéanti. Mais soudain, le 
Seigneur que tu pries a envoyé vers 
toi dans ta solitude amère, pour cal- 
mer les palpitantes angoisses de ton 
cœur, une céleste déesse, elle est des- 
cendue des voûtes éthérées, ' a posé 
ses lèvres vermeilles sur ton front 
b-t-ûlant, elle a murmuré de sa voix 
harmonieuse : " Regarde combien je 
suis belle et douce, appuie-toi sur 
moi, je suis celle qui soutient, qui 
console. Je suis tout, je suis la foi, 
je suis l'espérance, je suis l'avenir, 
cet avenir où les heures douloureu- 
ses sont bannies. " 

Poètes, écrivains, rêveurs, vous 
qui sentez avec une acuité si intense 
les tristesses de la terre, combien plus 
que tout autre vous avez besoin que 
cette sublime déesse se penche vers 
vous pour vous faire entrevoir là- 
bas, au delà de la tombe les clartés 
éternelles ! 

Chère directrice, je transcris ici 
ces vers de M. Charland: 

Je vous croyais, tiioîi Dieu, de mes crimes 

[la.'îsé, 

A vous, je renonçais, ô .suprême espérance. 
Le fonibre désespoir sur mon âme en sonf- 

[fraace 

Avait jeté la nuit d'un lugiibre passé. ' 

Par un monde disert, Je pours ivais ma 

[route, 

Affolé de «ioiiltnir, ignonstit oîi j'allais. 

Je voulais i'usr fu îoiii, uubl'cr que j'ainifliK, 

Etats Je ahr d'aimer ? At-t e-t on lorsqu'on 

[doute ? 

De mon seiu un sanglot s'échappa d<?çhi- 

[rant. , , 

Eperdu, sur ma main j'inclinai mon front' 

[blèrne, 

Vm voix «î« erlait ; Douter ski un blas- 

[phême, 

Et soudain j'étreignis mon ç«'rve8U tWlirant. 



r.'Mis le f<.i)i<l (le î-iion cœur je n'omin plita 

Tl y ffirsait si noir, et je tremblais ^î'efïroi : 
Car il lie l't'slHii. plus au foyer morne et froid 
Qm- 'Ifc's cliHiljous éteints souti wii mon cau 

(de cenejre- 

C't'St «Sors, 6 aïoj iJicu ! q«e J'accourus 

[vers toi, 

I{t ton souffle divin fit jaillir l'étincelle. 
JV'lon pauvre cœur sortit de sa mort élerHelle 
Eclairé du flatubeau qui se nomme ïa foi. 

J'ai pensé qu'il plairait à vos lec- 
teurs de lire cette poésie, elle a eu 
une si petite publicité qu'elle est 
pour ainsi dire inédite, et ceux qui 
l'ont vue une fois et en ont connu 
l'auteur, la reliront sans doute, avec 
plaisir. 

Aothn BiBÂUD. 



Ce Ç,mît itîtére$$attt 

Après moi le déluge 

"Paroles de Louis XV". 

Ce monarque, sentant la monar- 
chie crouler autour de lui, disait: 
"Cela durera toujours autant que 
moi, et "après moi le déluge". 

Exj^ression emploj'ée par les 
égoïstes, les prodigues, les viveurs, 
et ceux qui se moquent de ce qui 
peut arriver à leur famille ou à leur 
patrie après leur mort. 

L'Arc d'Ulysse 

"Tendre l'arc d'Ulysse." 

Ulysse, fils de Laërte et roi d'I- 
thaque, possédait un arc de fer, dont 
la corde était faite d'un nerf de 
b œuf. Pour se servir de cet arc, il 
fallait être doué d'une force prodi- 
gieuse, et Ulysse seul était capable 
de tendre la corde. 

Cette expression s*empîoie,au figu- 
ré, en parlant des qualités maîtres- 
ses d'un individu regardé comme 
étant le seul capable d'entreprendre 
telle ou telle chose. 

Nous en trouvons un exemple 
dans l'épilogue de la "Némésis" de 
Barthélémy. 

I<e champ de h satire est long à défrî- 
- cher ; 

Je remets mon carquois aux mains d'un 
_ , autre archer, 

yuun heureux successeur descetide dans 
-, ma lice; 

Unm que j'ai déposé n'est pas cehii 
^^ . d'Ulysse ; 

iout mnt homme au doigt fort, qui sent 

o . sa puberté 

tomme moi peut le tendre atJ cri de 

liberté. 
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Aïsmoè 

"Type féminin du Misanthrope de 
Molière", 

Arsinoê est une femme, mr le re- 
tour, f|«i ctcvmit dévote et pfuée, 
faute û'ïwmmagt». 

Voici comment la traite Céliiné- 
ne, autre personnage de la comédie; 

Elle est à bisn prier exa£t« au d^rater 

point; 

-Mais die bat ses ger.ï et ne kg paye point. 
Dans (Oîw les Jîeux éévôts, elfe éta!e un 

grand zcte; 
Mais die met du blanc et wtst paraître 

belle. 

La quantité des hommes qui soiat 
Arsinoë, en ce pcsint, est plus gran- 
de qu'on ne pourrait le supposer. 

Au banquet de la vie, infortuné 
convive 

J'appanis tm jour et je meurs; 
Je meurs et sur la tombe où !enteinenî 

l'arrivé 

Nul ne viendra verser éès pleurs. 

D'aucuns prétendent que Gîîbert,, 
mourant, écrivit ces strophes sur la 
muraille, au chevet de son. Ht, à 
rHôtel-Dieu. 

Dans l'application, se dît de tous 
les gens qui meurent jetœes, et qui, 
même avec du talent, ne parvien- 
nent pas à décrocher la timbale. 

Augures ne pouvant se regarder sans 
rire 

On dit, en parlant des spîriteSï 
qu'ils ressemblent "aux augures qui 
ne pouvaient se regarder sans rire". 

Il est évident que deux individus 
qui font de la prestîgitatîon, dra char- 
latanisme, spiritisme, etc., ne peu- 
vent pas regarder sans rire. 

Chez les Eomaîîts, les atîgiires 
étaient des prêtres chargés de prédire 
l'heureuse ou la maîhetirewse issite 
'î'êvénements ou entreprises futures, 
Tîs observaient principalement les oi- 
seaux. L*Asîe- Mineure et la lîrèce 
pratiquaient ce genre d'exercice de- 
puis la phis haute antiquité. Om sup- 
pose que îa doctrine aiigiîrale vînt 
à Rome par la ville de Gabies,, oîà 
ftit, dît-on, élevé Romuhîs. L'enseî- 
gnenietit ne se conservait que par 
traditions; puis, du temps du père 
des Grecques, il y eut des livres de 
science augi^rale. 

Le. "Colîèg:* des. Atifures" si*es- 
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mmhh.it le jour << .j-neh à 
mm?-. I aug-ttre âin^'-sU îe^ t 
d&ns, toutes leurs affaire* ««- 
ou j rivfc£<5. Comnr.c ^ 
étaient de<= ho.mrne* reîa:.,' ~..>.i,,, rj- 
périsurs, CZcé.cm disait qdi.: -în» *on 
temps, 1" pagsnî-srfi^ stjê 
dans Min: tel discrédit, «ju* "mtmx aa- 
gures ne pouvaient se reocoiiîtrçjr 
sans rire". 

Dans J'histoire ancienne de PhîEp- 
pon et Danmîer, cm vrÂt «m dessin 
représentant deux augures qui .se 
promènent sut la plate imme -én 
Temple, en s« dirig-eant Fou vers 
l'autre ; ils S€ regardent avec le soiiî- 
rire épan-oui de la jtibîlatton : 
Les augures, dSt-flm, ne {xonvaient ç'abor- 

Sans rire de îeBjr foxirbe-rle. 
Mais wos; chevaifers d'ialustrie 
Se traitent gTaî-emesji et sans se Mmêss. - 

Aux peti,ts oiseaœs, il doime leux 
pâtEire 

Eï sa bcMslé sTétend sas tCMte îa, naiîuirfc 
"Racine, (AthaHe " acte 11). 
Athalie interroge le jeune Etecïn. 
sur la manière doet on finstraît «Jaiœs. 
le tempîe ; elle lui <iemand'« tiuel est 
son Dieu ; l'en faut répond par les 
detîx vers ci-dessus, qaî ont été pa- 
rodiés par un horatrete de lettres-, coiî- 
temporain, de la HsaBÎère s-aiviarste : 
A«x petits des oîs«atsaî, îî «topat lear 



Et sa bonté s'mrrife à to KaSmînm. 



Les œeîîibres de l'A ssjcîatÎQtt Ca- 
tholique de la .jeutteFse caaaad'îeniiie- 
française nons penaettroat. Jf res|*èrîsv 
de leur signaler les- articles- œa^isî- 
iques R, P.. Tuilkneet. pisîyiés 
dans Le Mesmire,. âe Saint- Hyaciîatbe 
sur La-Misàm ée is /mm^m- Cemi^m- 
fiffmm^. Cette térie 4e coïwîÎs., îi»© 
îîOMS voudrions voir bientôt en vv- 
îataes, est tout ce qu'il y a. dieipliis 
propiç à doa'«e-r ase boan«? dfïiectiœî 
à la jeunesse et à la pénétrer ûu sew- 
timent de ses devoirs et de ses respoîi- 
saMlîtés, Sans coînpter q.ne Fo» tîosa.- 
ve mx plaisir extrêaie etdéiicat à ssette 
kctare dont la rédaotioa., te slfte 
ss>ïS-t à ia liaatew.r de îa seieiseé eaitïaî- 
BatJte et persuasive âes BcuninîcaîtasH 



Yaniîle essence J nîes l©urWaî3iière 
^ vend à $î.oo et $i 30 la lixm ftuMe.. 
T^êL Bell Est, 
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/..-M.. — "On fst pmrapt à dormer 
aw cttosrs one trtete ■coiiteiiï', ' ' Et 
I'€VB K tort, je voas assure. CoriiHJ'ent 
awwMïs pti eroîre un iastatit qm je 
vtsns «îîrats délilîéreiQeBt: fait ce cha- 
;gii:B. riÇ]i,'HS qiiî 'Feaies de -Ba'êtnî si 
■agréaMe ? Mafe^ c'est fini, n'en par- 
IcBBS pltts. J" admire toIte talent sincè- 
TenïeBt et vom estime de même,. 

Im;sMim.irii'€.. — Cet incident historique 
êûiit les dé'iaBls ^'oos font défaut, me 
semble être l'histoire de cette jeane 
ciaBadk-tiue de F Me d'Oiiéaias, qai , 
pcMir esMpêcher :soîi ainouTeux de joÏB- 
dre Mae expédition oomoiaiidée par 
M. de Froîiteaar poar aller oombattre 
les lît»qiEtoîs,, iîEiapna de réfffiiidre le 
brait que des frégates anglaises 
araiemt été Tues en bas du fleuve et 
qiïc Québec serait bientôt attaqué... 
Grande fut l'excitation dans la ville ; 
la jeune fille ftjt appelée au Château 
SaîîJt-I.oa.is, la lésîdeoce da gouver- 
nem ^ samàise à nn interrogatoire. 
Se fmivmnt stipporter le feu de tant 
^ qmsûtms, elle .se donna .te dé- 
îoeciti tant de fois, qu'on découvrit 
îâeBtCfl .sa supercbme. On lui fit su- 
Mx M» fffoc-ès, et elle fut condamnée à 
être hattiîe de wrges fes épaules 
itîaes,, par le bourreau, devant toute la 
ville. ¥'SMlâ une bieB -grosse ptœîtîoa 
poîir a%'ai.r pécbé par une imprudente 
tiCîiidresse.Oii n'am ait eu qu'à la marier 
â mm .atuoareiix, et c'en était .fiiildes 
»lT.'at^èiîîe& po&r le garder auprès 
■d'elle. A «Kïiœj ya'eUe s 'aurait plus 
mmgé qu'à îtiventer des mcrtifs f|i:ii 
r.éleîgBat..... Tottl est â pré*, orr eti ce 
iiw»de.. 

Ctémenf Vmlreét. — V«is coniiatsfâex 
rî»:géeîe».x lAT'ooÊâé de œt .anncrrïceu.r 
%«ti, pour i&vxtm i'attewtîoa dé la cli- 
«Btèk; féiî»iB.ine, avait îmIs eu lêt 4e 
mm hfmhm&A "IJéfease a'iî.x fetamei» 
'de regarder .î Si îa réciproque est 
eJtacte, vous poa^'e/. mpéi-sr an graud 

fcawjes devraient se ligtwïr cotitre J'isl- 



elîes n'ont iwint à s'inquiéter de la 
paix particulière de leur foyer. C'est 
une œuvre de sahit p£il>lic. une œuvre 
nationale, nne ts-uvre humaine par- 
tk-ssus tout. Donnez, votre effort avec 
les aittî^es. C'est par l' union qui est la 
force qu'on vient à bout de tout- 

iM-nrctii KVin. ~ Et oui, en aura- 
t-ïî CiHilé de l'encre sur ces Amants de 
Venise, — Vous me demandez une opi- 
nion diiBcile à donner sur un sujet 
comme celui-ci. Je hais pour ma part, 
ces fouilles dans le domaine de l' in- 
time et ces expositions de linge sale. 
Mais je ne crois pas que ces héro.s 
eussent beaucoup souffert de la repro- 
duction de leurs lettres, pui-squ'ils 
m'ont donné l'impression d'avoir, 
l'iiu et l'autre, soigné leur sts'îe — 
et leurs sentiments peut être — en 
vme de la postérité. Ces mots : 

la pœtérité jugera, la nosté- 
réti répétera nos noms " , etc , indi- 
quent qu'ils se doutaient un peu qu'ils 
posaient pour l'iii-stoire. — Qui sait si 
cette idée n'était pas pour quelque 
chose dans l'esaspératiou de leuis 
phrases sentimentales ? Quand ou 
souffre véritablement, on n'écrit pas 
sa douleur en vue de la génération 
qui va suivre. Ne nous attendrissons 
donc pas trop, Laurent, sur le sort de 
Lélia et de Lélian. Il est des misères 
humai îles plus gr andes, plti-s doulou- 
reuses encore autour de nous, dont 
MOUS se nous douton.'j pas, et qui ont 
besoin de plus de sympathies. 

DekcdimM. — 11 faissait bien un peu 
chaud, nion ami, pour «l'imposer vo- 
tre ifauuscrit, surtout écrit dans cette 
mauvaise écriture dont vous avez 
conscience, |HJ3si.jue vous vous en ex- 
cusez. i,e travail Iwn seulement 
il faudra reitouer â l'ent>t»tMble quel- 
quess paragraphes qui semblent mis lâ 
«u peu tft>f> eu arrièfc-i>c»séi-. Je les 
si ipojj lignés au cra>o» et v -us renvoie 
le tout avec mes tx)nipliments- 1/ ar- 
ticle sera cerlaineœent împrjiiié quand 
ces légères corrections seront faites. 

!A3{tt Mûutes, — Ne vo' s iiK|inétç}' 



pa.s. Ces légers boulons qui vous en- 
nuient Ix-aucoup et gâtent votre teint 
di.sparaîtront facilement en les frpf- 
tant avec le bout du doigt trenqjé 
dans le jus d'un citron que vou.s aurez 
exprimé dans une soucoupe — Si les 
rayons du soleil bni 'eut trop votre fi- 
gure, vous ferez disparaître les rou- 
geurs et les irritations par des lavages 
de jus de citron mêlé à quelques cuil- 
lerées de lait. Il faut n'u.ser de ce re- 
mède pas plus que trois ou quati e fois 
par jour et à des intervalles assez 
éloignés 

Justine B. — Ne dites pas que je vous 
abandonnerai quand les autres vous 
abandonneront. C'est pourtant cet 
abandon des autres qui me fera m'at- 
tacher à %^ous davantage. La fidélité à 
mes amis, c'est tout ce que je puis 
leur offrir ; ils peuvent compter sur 
elle. — Ne vous préoccupez pas de Cé- 
line B. Je la ferai servir au même 
titre que vous. Amitiés encore Je 
dois pa.sser en votre ville à mon re- 
tour des vacances, vous serait-il agré- 
able de me venir voir ? 

Fleur de Lys. — Mais oui, je conseille 
le voyage à rexpo.sitiou de Sunt- 
Louis ; il me semble l'avoir as.sez en- 
couragé. Si vous êtes déjà allée à Pa- 
ris en igoo, ce n'est pas la peine de 
vous déranger. Vous vous imaginez 
bien qu'on n'a pu faire à Saiut-JUouis 
mieux que là-bas, 2"^ ha. chaleur à 
Saint-Louis est intense, l'été, dit-on. 
3'' Vous ixïuvez faire arranger votre 
billet de manière à arrêter à Chicago 
et à Détroit, du moins par le Pacifique 
Canadien. . • - ' 

/^fd JVevyU.—Ja suis ai.*s que vous 
aimiez les pièces de vers publiées dau.s 
îe Journal, de Françoise. Je puis bien 
vous avouer que je les choisi.s avec 
grand soin, d'entre les plus jolie.s. 

Comidimeists affectueux à Pervenche 
Tireli, Bcati Mimis, CécUe C et Tf//à- 
breux, à qui Je so haite aussi de 
tonnes vacances 

Le Coin de Faiichellt: ne sera repris 
qu'en septembre, afin qne puî.'sse 
prendre quelque^ jours de repos, 
la pauvie 

.pKAKÇOJfjK, 



/?. — Un mûnsimr que je cmtmix de 
nom, mais a qvi ja n'ai pas été pyêsen ■ 
téc o/Jia'i:l/e)itc)i(, a eu t occasion dcr~ 
nii'remoil de riu tendre quelques ser- 
vices à la campagne oîi je mis en ce mo- 
ment. Puis je le miner quand je le ren~ 
co7itte dans mes promenades f 

y^j.— Certainement. Si ce monsieur 
avait attendu pour vous rendre les 
services dont vous me parlez que vous 
lui eussiez été présentée, vous pour- 
riez mieux juger de la valeur d' une 
"présentation offic elle" entre gens de 
bon sens. 

£) — Dans une maison ou Von visite, 
est-il d' usage de laisser des pourboires 
aux domestiques f 

R. — Il est d'usage et d'un bon cœur 
aussi de rémunérer les domestiques 
qui ont eu à s'occuper plus particu- 
lièrement de vous, quand vous visitez 
dans une maison d'amis. 

Lady EtIQ"DSTTK- 



Bibliographie. 

L'Epopée Naiïoléonienue : Le Retour 
des Cendres, par E.-M. Laum;mn, 
1 vol. de luxe, grand in-S° carré. 
H. Daragon, Editeur, 30, rue Du- 
perré, Paris Prix; lo francs. 

De nombreux volumes ont été pu- 
bliés sur Napoléon et la Légende 
Impériale, mais aucun n'a encore été 
fait sur l'apothéose finale du grand 
Capitaine : Le Retour eu Frauce de 
ses Cendres. 

Nous devons .savoir gié à M. E.-M. 
Lan manu d'avoir comblé cette lacvttje 
et d'avoir joint aux révélations etaiix 
documetits curieux dont .son teuvre 
est pleine, tout une série de 96 illus- 
trations d'après les documents de 
l'Ejioque et comprenant aussi bien les 
meilleures productions de-s artistes du 
temps que les images naïves et les 
complaintes qui berçaivint râuse ix>pu~ 
laire. l,e texte clair, i>rêcis et coloré 
fait le jilus grand honneur à l'écri- 
vain de tant d'teuvres délicates et 
assure au Retour des Cendres wix^xvich^ 
de k-ttres. 

Reçu au.ssi ,¥apolém, JIi>mme ée 
gu< >re, par Arsène Hoitssaye de l'Âca- 
détuie Française, avec Eiui-forte et 
DessiiitS par Châties Morel, édition 
Ulustiée superbe, eu vente Q\\m H, 
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Daragon, lîditeur, 30, rue Diiperré, 
Paris. 

*** 

Noos accusons récuptitm du pre- 
mier volume ûs k troisième, édition 
de /,' Ouèù'é de Laure Couan. Trois 
éditloiîs eo deux ms, voîià an franc 
succès de librairie à •â'gmXtr. La nou- 
velle édition est orrî..aientée d'une 
gravure d,e la première messe à Ville- 
Marie, d'après le tableau douué à la- 
cathédrale de Mantréal par le gouveî- 
nemeat f ançais. L' OuMié\ comme 
on le sait, est un ouvrage comonné 
par l'Académie kançmse. L'auteur 
l'a dédié à M. Kleczkowski, Coasnl 
Général de France à Montréal. 

Nous soiriimei- ua peu en. retard 
pour accuser réception du nouveau 
journal le Bnil^/ùî de la Caisse 
iionale d' Econontie, dont le premier 
nu méro a paru âvec la ïête de la St- 
Jeau- Baptiste. La Caisse Nationale 
d'Economie a tous nos suffrages et 
nous nous intéressons à ce qui petit 
directement ou indirectement en faire 
connaître à aos compatriotes le bon 
fouctiouueraent et les bénéfices. La 
Caisse, comme chacun îe sait, assure 
à Ses membres uue reute viagère qui 
les mettia jusqu'à leur mort à l'abri 
du besoin. N'est-ce pas une œuvre 
iitile et à encourager de toutes nœs 
forces ? y: ' 

Le Bulletin, éiltr' autres excellents 
articles du président de la Société de 
la Saint Jesîn Baptiste, M. le sénateur 
Béïque, et du secr.taire-tréscirier. M, 
Arthur Gagnon,. public la réponse de 
queîques-uîis de nos écrivains distin- 
gués à la question suivante ; " Queî 
est l'acte le plus patriotiqfje dans l'bis- 
toire de la race française, an Canada ?'* 

Le tout est très intéressant 

— -, - 

Une jeuue fille bien recomiMaudée 
dé.sire uue {wsitien de gouTCrîiatite o« 
d'iustitulrice dans une taratlle caua- 
dieniie française ou anglaise. S'adres- 
ser à A, IL Bureau du Journal de 
Fcauçoise. So, rue JSt Gabriel. 

Allez à Miîk-Elétn-s. aîka aux 
sQurees de Télégance et du hmi goût. 
1554, rue Ste-Catheîine, 

— •.-'•^m*- 

Citrons essence Jules Baurbouuîère 
se vend à |» .oo«t|.t.5o,le livr^.flukle. 
Tel. MJîst usa, 
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TAw.tm Aim vmsïfs. — Oîi: pmt 
con,g«rver îont 1« jns du, tmît das« mae 
tarte ers procédant «te la ma.aièm sisi' 
vante ; l,0mqu& h. tarte est, mm^^- 
îsent finis, avant de la Mettre au (mu, 
imér&, aa miîieu ara tujsm dm pailfe 
ou un petit entomtmx «m pspîer, La 
vapeur produite par îa ctû^m s'é- 
chappera par cette: cheminée: imptmt- 
sée et le jus restera, éstm la. 'tatte. 

Ceoî^cettes î*e fmaïses.. — Une d«- 
rîii chopine de riz émit ; jaune ée ttms- 
œufs, nue gmnée caiil.eTée de sucre 
en pondre, mne petite ctiilîerée 
beti.rre ; battez en pâte ; mettez en. 
boules; placez nne grosse fraise an 
tnilieii : recouvrez bien : trempez 
dans de la chapelure, puis danirs le 
jaune d'œiaf ; remettez f!ai.ras la chape- 
lure; faites frire sla.ns de la. giaîsse. 
Ornez d'une papillotte diacuae- 

Coupes be fbl;'î.îses, — FaitEs pren- 
dre une glace acsx fraises g^juissez- 
en d.cs petites coupes, en laîssaii:t un 
vide a« milien, remettez sut la, glace 
pendant deux heures dcmomlez et 
rempJissez le œïEea avec ée% fraises 
.fraîclies, retxwvrïr d^mx êmms de crè- 
me iouettée. 

Soufflé glacé juux oojsses. — 
l.'ne cliopine de crèi.ïie diouce, «œ ¥i 
cliopine de jus d. "orange, le jaune de 
6 ceuis» 1 livre de sucre' et !^ awitié ■ 
d'tme îaoîte de gélatine. Tr«'în.p«s la. 
gélatine pendant une lieare et demie 
dans une tasse d'eaa freâtie et. aion- 
tez-y alors une tasse' d'eaiî bonilla.Hi,te; 
afin de la dissctudre c»itBpîèt.e«ent. 
Mélangea: le suc-e îe jns d'oi'raBgie 
et foM.ette2 ia crérae» Ba.tte2. l«s 
jawnes «l'œuf. a.feMt«^J îa gtelati«e à 
travers «ne passoire et gîaseea:;. Lra^rs- 
qwe le ttséîange eSî tsîcji pris,, itontea- 
j fa crètne fonettée et ai^tteaste de 
coté («nclant deux îieiwes. 

woLffeiirs, PeMrnK^wîer» est, 
F*» rft,i î"ïi ei.i rs* 

23@S STE-CATHEftlNE &umm 

^ «MTREâ.L 

Ow.vï*g«si e-s clieveœs; «rïlfi.clfete #t i&tsà^ 
«îesieript.itSMî,, teàfiwt» <,fe I^Bctw»,, Tt'îsiîawss 
pojir cbeveax, SlMWOfiiBiei,,, Mw»»!*, Che- 
veux brûlés. Massasu» sxMlp, 

jEâH~D'ESHi50f ES. " €«pW9S«« 
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bonàs. léger*.. \C-lv Je ..vtct'tOrmteuo»», Trinn-Hï. Ou a fjanti^é la clicvre d' un 
l#'C>l clierclîti nnec.:iessc delà Tiaui nionit :% uu v e : " la vaclie du pau- 

LeteTS^g^aeetoèvrespatïft ï-e.wte»se ^''^ ""^^^^ V» 11. déiiigmicut aiipara- vie . .v. .ro U- bien que d'y 
is-laBealla» aaCîiftteattFort vhiU. ' Un de ùsj dénigreurs, vdincw, doiuici .-es n.,»-^, T.'e'-vjii^e de la 
ds?^ Bfctîieinets. ne s'est-il mi; attache à e.u'cc coi;, --^t.- île \i Uoullave a nu vif inté- 

'I.Rttf 1 l«l-kMFt ck^ dsèrre^ de la Je ces chèvres, an poitit lui ict ^c-itifusue Alai.cu outre, il e.st 

ée la B&aElaj-e est iolie &t r«^>'™iîttre de le suivri dan.s U nî.iî-o:i dvj.\ un J^enfau ponrrile. Etc'éta't 
.T*nim^; jm épiscde de? Gtûr- dans sa chambre. uue .ai-ou phi<ï pour mériter le 

Iti-jnr- c-'e-i i:k clinpitre d'êDonramie ^a^« surtout. Mme dda Bonllave s^^'"^ de oelk qu'on a lioîumce " la 
înisf'e >'.ir.: lasiite & cîte Ta^oiite. voulait démontrer que coœîBc Ktc de i-i"*- 'i*^' Iboïjat 

La a'KtteN«ï éfc la B&ulla3-é àx^viat. procÎKÉI:, la cMvre pouvait, ce --ont se.s L. M. 

SMIîheMme présqEe en Baissant Une propres termes, " riYaliser en beurre : "^^""^ 

'■•'ri îwurrioe: aprL laï et en Lait avec tes produits de.- vachob ÇM WÎM^ÎÎ, 

. son îait. te bcwme bête âes contrées les plus renommées." ^^^^^ ^^^^ de " page des en- 

.^.Tissarie ta k campagne & ses Elfe mstalla don= irne heiirr- rie, au«. fci: t. ' 'dan- k deuxième ruiraéro du 
jensetsa ir*: lei:r£- aoie d'enfance, rartai^e et pertectiocaec eue po.-^-ib^c, ^.^^^^^ Tm ror de Fran- 

Veiine «■!! F-aEDe après ■sou mariage et e'k obtint en effet un beurre fin. l autt. Ninette prendra ses 

Mime lie Ja Bo-iillaw fet snîrfîriM;. délicat, sacs aiican goût fort, aussi j^'-^^^gj; 

■ t lus ,jtit; snrpnsE. dit-eik, pemée. doux que celui fie îa vacae et sain au _^ ... ; 

tY--.é£ ' âe%%irlâ façtm méprisîUïtc plus Itant point : ia chèvre est presque F^tl*# «Mt«' fît îatttlîlè 

lî .'tî U chèrre était traiiée. Et corn- eot^êresien'- réïractaire à la tiibercîi- '^"'^ ^^^^^ 

vj'i Ibncri de Fîes-sis d^ait déjà dit i lose ; il n'en esrt pas de même de îa Ta réponse /taH-Pau/ e«t arrivée 
" liétoMîïter la chèvre c'est faire ï'-ache, et on prétend que la terrible trop tard pour être publiée Merci 
acïe de justice," die se mit â !*œiKTÊ maîadiie peut se transmettre par îe tout de niêrae de ton travail, cela 
MOB saiïs neBoœrtrer d'opposition, beBiœ., mo;irre que tu aimes l'étude et que tu 

msk. tmm^iemmgsA comme si elle Da kit écréme sont fabriqués des cherches à t instruire, ce qui est une 
Et-qtîSttait iiae dette. Et void les ré- fromages de teinte rcîtigtâtre. Ces grande m .rque en ta fa eur. 

ïiiltalfe 3e oe délîfBt, qui ressemble! prtjdtnts sont exportés et ne suffi'-eat — 

« iBTt^egrec pas aiix co™cles : .ix fo^s parn-.is £^ Sâîfl^jFIlîîOint 

Il j a,. aiB large « MerBiflati. à le acœestiqiie breton, lourdement ■ 
l'iEMiest de .BdUe-Me. des îles singaliê- etoarg'é, traverse le pont-k'ris pour Monologae pour petite fille de sept 
rvs..éislhs et si :saî(s'afeç, qu'elles pojter au bateau les, colis de beurre et a dix ans. 

sMt garfe l'oÈrf anisatijEss les tBœîirs d,e froîmage. (Rose entre tenant un atlas, une 

dm mmss âge.:- Baas la plus grande Ce n'est pas tout : les jeimes boacs, géographie, un petit pain, une tablette 
jâecÉ«fe« "'île d'IboBSt â l'e-îtréirne daab certaines condiriV-as, ont frorni deehocol.it, lî > e^t fort cniSjarrassée 
I«ï3fs' nmû ouest, m^tacbée â îa terre ttue viande de b jucherie très délicat*», et lui'ïbe tomber A chaque pa.s Fon petit 
fmr Isi TOîite 'dm ■C^#-^(» djes Lsjijps, fe phm&o& qu& celle du montôn, et qm pain, puis la géographie lamas.se en 
4*«i.'« trae forterip^ féod-âie, le cM- peut se conœrver danis le set. Cet laî-->rînt tomber sou chorolat, elle a 
teaw 'des» Hétiîqoets, Six fofe p-at iBémes boues qu'on habitue au har- l'ai- an' routent et pure à bi cantona- 
0icr-& BU toâteaiî apporte le coorrier et îiais, arrivent à être ixjut h^s mimith de.) Oh! aderuoi-dle, c'est trè.s dif- 
repart le même mit fom QmibfSfm. le& bêtes de trait les pbisi faciles du ficile à apprendre îe nom de tontes 
■C«st clans ises laaéss qîiÊ licomte« utotide. ces njers . 

tte b» îàoiuaye vo-uJat é^erer un trou Kofiis, Mmedeîa Jioti!1?'y ne f<f,t ("-( ii.ol ml écoul jr nne léponse loin- 
paaiî Ge î/atvr» iUBrcî«îiit'S. pas coatetitée de iroupca'! j uw? tain-,, Coinnuut flild vous Oh ! la 

lair «eiiâ dk-îa&me ad sûiii dn tif. Ivn croisjaut k.? Biujcicnneb s.vec bm;i^' '.'jïohé la bonui- volonté, ne 
Ire'jpea» ; te> culFres Imsu saigofeij dei? rares slpîrie^ et de» boue- de donsr- pa- kiuiéuioiic! Mou, j a nais 
fotu <ie ;>rciidre îa i»éIa«coiî%iie appa- Nubie, elk a obt*.;dn une î etj paiti y- m ^, u u a: savoir rck pour midi. 
nimiqurn leur roît daiis inîè pays, culière qu'elle a appelée ]f *'rac<:Btc- CKlb yvanu; */if'» nno tabk-qri.se 
garâsreut letir grâce et l'ékgawe de iOeiieyièf e, ' ' trouve eu face du pulihc, y dépose 

momeuttiiU " Âuâudmmh m- Telk efrt î'œw/rK eatrtprise Si k ail &, géo^i.ijde cl déjeuiT-r, puis 
ts-Ért i|îi'«i®ctttea4rfs, et setilajit ectuf s-^y intért^^, elle est sussi sé- js'aHfcled fe'.-r la lIi.uw.- qui est placée 
3,j.«i»éeft, eîi^ yeiiâfeat de tjiiielÈines rkiise et utik. Mous sami»e« Joiji 4e devant cy bmean hiqHovb'', met seM 
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( oti ]r Ut h t .L' 1 > Il ^ 1 on, < ^ 1 ,1 ^3. • j< U fr&tit' pgf ||jf|; 

tiii ; i f 1| Il I ' iM ! ' A r.': ' a r_ e' g-and 



Oa a «Iflflîté au gâteau à Fa.a.l et â 
sa jï€t:îte »tiir. 



■i-'-' — - . ^ , - . siefi. et. to-at Bass... à sa Œeîe : 



■Dis â JeaBJie die .ase écwjiaïir £« 



mers f t If=-s ( < I us ^ ) ''t il qiK n i t fi hii a aaint Joai^pc, nor , 



malf-rilbon an c' H e 1 1 c-, r^'-ou cr iji n d. pp-d.! à Sa i^*- ttîjeaadeiMêiàBtatrk& apcrfn. 
vsit Madtmo elc ip an s iiTC A ito. " d- Parkue lâ wJx, £« Ivre :BHairrteî3aiît aii"sp:iî-- 

que c est jon mon i c uti î &u aatit les ma a-si a -ef- r*é rriM 3 tisise. 

hotipu a «• ns ^raii cojt ict j •sd' Il ^ * l'w tai**^ mo. j-etrï-^*" —.Quelle sîaguttère îéée î fait le 

C'est possible. ma bonne volonté et mon application coœp<teitetiî- M... 

(Avec paresse.) Voyous donc cette et je donnerai. - ■ —Pas àu tout, répîîqttc D. P... 
leçon? (^'arrêtant et âelIe.îBêffie.) Jea'at c»^,. 

(Elle ouvre .son livre, le feuillette pas d'argent. 

longtemps en tons sens : avec eniiMi.) (Cherchant.) Je donnerai «qjïioî,. On parfe d%m l%er traMbteîoest de 

D'abord, je-ae trouve pas la page... alors? (Trouvant) Ah ! j'y sais : terre qaî a rais œ êœd aiie jetîte te- 

Ah! si, la voilà ; la leçon était mar- (Reprenant son invcseatiioa bien calhé « iv lroim ante. 

qi:ée d'avance. (Même manège pour pieusement.) — Je doanerai aa views. ^ — Vmm des-ez avoÎT joliïsitfit ea 

l'atlas ; commençant. à appreu 're sa pauvre qui attend tottjoms â notre pea.r? dît tpielqït'iMi. 

leçon sans avoir fait attention an dé- porte k pa.iB et le chocolat de mon dé- — Pseor, ouï. sans éoote, mtm fa 

jeûner qui est posé près d'elle; réci- jeûner, il est tout en" fer, mon âéjeu toïe (RayUait enoBse ffas (fne noes ! 

tant J Les petites mers .sont la mer... ner, et j'en ferai volontiers eadeaa au — 

la mer Blanche... Voyous, où est-elle ? vieux pauvre pour savoir raes leçcuïs, Toto se promène à la eajUEfagiie. U 

Ah i je ne la trouve pas... (.' b.erclions po.ur qise Mad.eiaoiselle me gronde pas aperçoit an âiae^, 

en une autre, la mer. ..la mer Hoire... et suitjnt, oh' surtout! pour que — Papa, «at-ce- qâe F'âae a. qutelkiîae 

Encore un nom de couleur ! c'est sin- petite mère m'embrasse et dise: fijîs Œal stlx «tea.ls ? 

gulier, c'est donc l'espositiau du blauc " — C'est bien." — AssaréiïiLeîït. 

et noir? (P^usive, elle marche à pas leats,, — Eh ben ! a. Ait Im m. îaBmsàm 

(S' arrêtant.) Tiens, une bête à bon traversant plasieiirs fols la «cèoe: ■■08»itt pjiwreem|i£rs«gnuide»or)i.'iHes, 

Dieu, ih'à preuant sur sa main) rayonnante.) Merci. Saint- Antoine, 

Vole! vole ! qu'elle est gentille, qu'elle vous m'avez envojé une houne idée, Fapa suipirem-iâ Bébé an pioraieut où 
est bien marquée, oii la dirait en je vais aller auprès de ma chère il griioene aaa 5ap<|^|i^^'i| à lettres., 
corail... Bon, ! la voilà paiti^: î mamam ; quand je suis eœbâïraœfe, — Q«e lafî^.? fc | 

(Avec regret.) Tu bien heu- c'est toujours près d'elle, moa boa —Je t'élis. ' \ 
reuse, te vo.ilà dans ks fleurs, tu n'as ange, comrae Tappeile Boïi-ae Axnie^ —Mais tîi' rae sais pas idtià î 
pas, comme moi, de. leçon à apprendre. £a ftw^fe que je vais cher- —Si 

(Se levant et prooieiutist de long cher du cottrag^b; j'ai retrouvé ma — Âtoas. .te-Wifti c± q«e ta afécri- 
en large,) Ah ! que je m ennuie ! que bonne voJtœtê et Je vais appremdre îiia -sais 

c'est difficile ! géographie aiwprès d*elle. Bébé' liste w. îastant oa.siîi3!S ; mms^ 

(S* arrêtant, indécise) Te ne vou-' (J'oye».-se en frappaut des îusias.) !^ retuettaat ; 
drais pourtant pas manquer la prome- Alors, j'irai me praœieaet et -peïsonae ^ —VoyosiS, p'pa., e'est pas; «oix «laî 
nade de tantôt, ni faire de la peine à u'aara de isbagrim-J boaheur ! écrivent te tetti^s %m *3ii*Mt les 

maman, (An public ) car, vous savtï:. (S'arrêtwit.) Mais, a^aut tout, alons îsre: e*es« ceux ^mi te ïeta*w»t-« 
je ne suis pas méchiiuc.., seulement faire raumôiîeau vieux pauvre ;: juste, atoïs, lis tetœêine,.,, 
un peu paresseuse, (Avec malice, ) tiu k voilà, (SeateusieuseO II fauttou- " — ~ 

tout i.etit peu! (Avec itvsûliitioiî.) jours tenir les. pïoine$s!es que i%n fàît — Màm», ieiîne-îns»» a.nte 
Voyon.'î comment faire pour ,!ippren- à Sstlut-.Âulcùae, ne l'O'ïsbIï*». Jaïnais» bo-a» j'ai pe-ri;® k afea, 
dre cette affreuse géograpide ? (Ré- ««sdemeiselfe,. ,. '• ■ -: — ^ ceM ? 

pondant à uue question Intérieure,) A. CARKg^ïïM. —Dans mm estoffliaç. 
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—n ©se éoMter de mon amcrar, quand je lui ai fait le 
sacriiee ée metiii fTOpre niariage. Car il faut -que je le 
fisse emfin, j'ai désiTé le «lirt^ si souvent... Basile ce 
sacrifice, a été Ferrear de ma vie. J'étais folle quand 
|e l'ai fait. .. Je n'ai jainais été heureuse un seul ins- 
tant éepuîs* J'aime titTes- et richesses, mais ces vingt, 
anïties m'ont appris que je ne les aime pas autant -qtie 
Je vons aime, vous. J'ai peur de la pauvreté et je re- 
doute la gêne, .mais elles ne 'acmt rien auprès du mal- 
heur de viwc sans vous. Si notïs étions comme il y a 
vingt ans et que vous me parliez comrae jadis de la 
ffléciessitè d irai mariage d'argent, je n'écouterais pas vœ 
raisons je m'attacherais à vous en dépit du monde en- 
tier, m dépit de vows-TO&me, Je vous fermerais la bon- ' 
■tÈte mmc mes baisK-rs., et je voœ dirais que je préfère 
aller mendier avec vous jnstju'an bout du monde plutôt 
<jme de devenir îa femme d'un autre. Voilà ce que 
j aurais dà vons 4ire alors, et ce qu'aujonrdliui, Basi- 
le, je ¥»us crie. . . je tous crie.;. . je v©us_crie!! 

Et elle s'attacha à son bras et k secoua avec une 
Î€Mrce qu'il n'eût jamais soupçonnée en elle, 

M. Rixkmgham était stupéfait . . ,. Etait-ce bien là 
Cbarfettc? jPoar la première fois de sa vie, il se sentit 
presque hnnïilié devant elle. Il n'avait rien- à répon- 
'dre et «n sUmce st .fit, ' ■• 

Ce si.iiÊnc€ ^sembla avoir conv.a»nou Ladj^ Nevyil 
pims que tous les arguments du monde. I i s'opéra en 
die le même cliangemeat qu'en .tui, tout â Theure. 

--Elle éi^^i^ dangereusement calme, pensa M.. 
Rmk'mgh^m reiîBrqoant Féclat d'acier de. son re- 
jgard- 

. . Ce- fwt Â'ime roîx ■dure, sifflante qu'elle lui dit : 
— Ainsi, rmm êtes nésol» à épouser Ulriqne Eldrin- 



~J« suis résolu à essayer. 
Et BÎ je ro«s ém ■q»'M est œ mon pom^oir de rom , 

—Comment .cela ? — deinatidà4-fî d"'îi.n. ton gîa.cîaL 
—Je possède, — diî-ttlie, arec une prudente lenteur, 
—un renseignement tel que s'il me plaisait de .le <IÎ%'uI- 
gner, je v-mis afTîrœe que vttm n'éiwttîserie.j; pai» Ulri- 
*imt E14rîfflg«.. 

, — Comment vim» H-e^-vom prcKurê e« renseigne- 

BMfOt? 

^C'*!St mon ssecret, ;■• 

—Je *»« crok pas aux stîcrets et je v<&m défie d'en- 
tfM'tr mem mnrmge. 



— Ne siie dèfie.K pas!, . . 

Elle le regïirtla un instant d'un êùr liésîtaut, puis elle 
jela les yèux autour d'elle avec cette même expression 
tie terreur qui y avait lui déjà une fois; enfin elle ho- 
cha îa tète. 

—-Non, je ne peux {>as vous le dire. 

Est-ce quelque chose sur elle. . . je veux le savoir! 

Elle le sentit jaloux et scmrit amèrement. 

-"Je ne vous le dirai pas! 

Il la Sîusit brutatetnent ijar le poignet. 

— Je \eiix le savoir! — répéta-t-il. 

— ^(.)h! Basile! — dit-elle d'une voix étouffée, en se 
courbant sous son étreinte. 
— Oh ! lîasile . . , pitié ! 
Ses doigts serrèrent un peu plus fort. 
— Charlotte, répondez-moi ! 

— Ah! vous me faites mal... Non, cela n'a rien qui 
se rapporte à sa vie antérieure... je le jure! 
— C'est bien, dit-il en la lâchant. 
Et sans même jeter un regard vers Charlotte, il sortit. 
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C'était line des plus fortes marées de l'année. M. Boit, 
le vieil ing-énieur, s'était fixé ce jour-là pour livrer à 
l'Océan la suprême bataille: il voulait que son ennemi 
fût dans toute sa puissance pour que sa victoire, à lui, 
fût plus éclatante et définitive. 

11 était neuf heures du soir environ. La brise souf- 
flait " fraîche comme disent les marins, c'est-à-dire 
forte, et venait droit du large. I_,e ciel était ])ur et les 
étoiles scintillaient. 

Sur la digue, un groupe de trois personnes se tenaient 
inunoljiles: Ulrique, madame Byrd et M. Rockingham, 
arrivé, depuis dix minutes à peine. 

Au pied de la digue, chevaux, chariots, tous se croi- 
saient et s'entre-croisaient, avec des heurts, en une jjré- 
eipitation fiévreuse, et M. Boit, l'œil en feu, ses derniè- 
res instructions données à ses sous-ordres, se tenait,— 
bras croisée, ses cheveux blancs emmêlés par les rudes 
rafales de la brise de nuit, — droit et raide sur le rem- 
blai qu'élevaient de minute en minute des centaines de 
bras. - , 

Tout à coup, Mme Byrd fit un g-este de surprise et, 
tirant d'un petit cri Ulrique de^ son mutisme contem- 
platif; • - .■ ., , . " . . 

—Voyez donc!.,. Je ne me trompe pas... Là, tout 
près, sur le marais . . . Dieu du ciel ! c'est une visiteuse 
qui nous arrive! 

—Une visiteuse..,— fit Ulrique incrédule,— Qui cela 
pourrait-il être? 

—-Je ne puis distinguer encore... mais sûrement ce 
n'est pas une paysanne, , , 

-—Oui, vous avez raison, dit Ulritjue, qui avait re- 
gardé avec întlifférence ex qui aussitôt rainena son at- 
teirtion sur te grand spectacle si captivajit de cette lutte 
de l'hojrnnje contre la nature. 
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Mais Mme Brycl n'avait pas l'àim- si huit f %i i / 
rkmitc était vivement soliidtée par l'a^ un jii ;n ff i 
nouvelle vcimc, Rockiitgham, de son cote, iic ■> mi« 
ressait pas moins, mais pour «l'aulreÈi rtÉ utis qm n 
pouvaient connaîtn; ses cr>nipagiics. An i tut Cf t 
moins U ctoiniement que de contrariété qnil ste-fu qn 
ques instants après : 

' — Mais c'est .Lady Nevyll ! 

Cette exclamation attira de nouveau l'attention d/t'l- 
rique. 

— ^Oiii, vraiment; c'est Charlotte. Elle avait pourtant 
absolument refusé de venir avec nous. 

— Un télégramme, peut-être, — suggéra Mme Byrd, — 
ou bien la maison brûle. 

— Oh ! non, la maison ne brûle pas, — dit Rockingham 
d'une voix aigre. — ^L,ady NevylI a seulement changé 
d'idée coirmie de coutinne, voilà tout, 

Charlotte à pa.s pressés arrivait au pied de la digue. 

— Est-ce im incendie ou un télégramme? — ^liii cria 
Mme Ijyrd, qui tenait à son idée. — Ne nous laissez pas 
dans les transes . . . répondez l 

Charlotte parut n'avoir pas entendu, ce qui était tort 
possible, étant donnés la force de la brise et le bruit des 
pelles, des brouettes et des tombereaux: elle avait ce- 
pendant entendu, mais son esprit égaré ne |K>iivait trou- 
ver une réponse plausible. 

Quand Rockinsçham était sorti du salon, elle était 
demeurée un long- moment à la même place, en «ne 
rigidité de statue ; mais au bruit de la porte du vestibule 
se refermant sur Basile, un déchirement s'était fait en 
elle, et elle était tombée en sanglotant sur un siège. 

Quand les larmes eurent déga^fé son cerveau, elle put 
penser et une idée fixe s'empara d'elle. Basile était 
parti après l'avoir maltraitée brutalement ï Basile en ce 
moment s'éloignait du Château Neuf, il allait là-bas. à 
la digue, vers elle, il allait lui dem:^nder de l'accepter 
pour époux!... Lui!... Elle!... Et elle était encore 
là, sans agir, elle, la fiancée repoussée [ Et elle ne se 
jetterait pas entre elle et lui pour empêcher îa consom- 
mation de son malheur, potu" .se dresser entre la sollici- 
tation et l'aveu ! 

Son regard avait lancé un éclair; elle s'était levée 
toute droite et, courant à îa cheminée, av.?iît sonné avec 
violence. 

Au valet qiù parut, elle avait crié: 

— Une voiture... n'imparte laquelle... la mienne, 
puisque les chevaux doivent être restés à moitié bama- 
chéa. . . mais vite. . . vite ! . . . 

Le domestique stiq>éfaît avait coînai aux i«ciïries ef 
dix minutes plus tartl la voiture se raiîgeait au bas dsi 
jjerron, Charlotte y attendait, frémissante, et s'y pré- 
cipita. 

— A la digue, vite, vite ?— jeta-t-die au cocher. — H 
n'a que trop d'avance. 

Rockingham aussi avait fait diligence, et il .s'cu fal- 
lait qu'elle l'eût précédé au marais, ainsi qnnxx moment 
elle en avait nourri rîllusîon. De bien laîm, riîc avait 
reconnu sa silhouette se détachant ssur FoPibre werne; 
mais, en mltne temps, elle avait coïwttaté qm. Mme 
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l rrl nr h dut ps", ttm^uff ? î ]nqnf, H te îni mt m< 
jAiUy* iwnf, n iitbP fi_a i3 t..î M-r r% elîé mmt ceséè 
d ounr son -.tr^ sii.itt i ulrjïJiiit- mtt pm mwmms 
1 vîol iirf, I A%^t dfti ?3t î ptefî «te îa (îîgia.*. 

I T î •) I r ûj^f I r 1 tintant â meîÊh:. 
1 il %\ tK-du î'- 'ati î f "«fjrit dne angsfjisse 4*«f» 
atitrs ^ittv (\h i ait nAtm jv^^v id. sans atJtre âicMe 
que d arri ver vite ; maîtiteiiant qn elle était ao. Iwt,, eJle 
se demaBdait j)€)«r la première fois, m qas'eîîe aîlsait diîre 

et ce qu'elle allait faire Mais tjn'îrnportait aprè» mmt? 

Elle était la: tout devenait secondaire,,.. Elle était îâ, 
c'est vrai, niais brisée de cofps et d'esprit, et il I» falltit 
faire des eltorts surhumains fjcœr troHver le courage et. 
la force de gravir les terres friables.. 

A ce m«>mcnt. elle entendit (fetînctement Mme Byré. 
dire à R-ockingham : 

— Eh bien. n'alIez-vOMS pas offrir le bras à 
Nev-yît pour monter? 

Seul spectateitr îHasciiKn présent, le dipkjnaate ne 
pouvait esquiver ce devoir de stricte politesse. Il s'exé- 
cuta donc, et c'est appuyée s«r Haotiime qu'elle adorait, 
et qui la trahissait avec un si parfait cyaîsjwe, qtK 
Charlotte parut au s«3niiïiet ée îa digne. .Au Bîtème îîmî- 
nwnt, elle tressaîliit; elle n'était pas peépaxée à se trou- 
ver si près de reaii, que îe vent scuif fiant droit ém. iisard- 
;;*Kiest avait poussée à Fassaut de Tcuavrage de terre pîïss 
vite que ne l'eût fait le seul effort de fa. Eiiarée. Devant 
elle, la dîgtie n'émergeait |*as à plus de hait <m éÎK pieds 
au delà de la 'vaste étendue t.ies vagmes ttranulttaeBses à. 
îa crête d'écimw- 

— Enfin, nous direz-vonîs ce qni est arrivé?^ — «kmam- 
d.a la ciirieu.se Mme Byrtl à Charlotte, toujouars suispen- 
due au bras ûe M. Roskingham. ponr résister sun" cette 
étroite chaussée aux impétoeuses attaques «ht veat. 

— Rie-n,. — dit-elle d'une voix étouffée, — rien m'est ar- 
rivé. Je. . . je m'ennuyais ,seule„ vmîà tmat. , . et j'ai 
pensé, la soirée étant si - belle 

Elle ne put terminer la pbrase. Etait-ce' le vrm qm 
lui cou}.i{iît ainsi la respîratiw! ? 

— Bell,e!. paricars-en î^--^^^(||irt>!fe^^'Br» d. — C'est 
bien une faveiir spéciale de îa ï"rai?ri<fcîK^-" si. mms ne 
gist>ns pa,s encore a« pieeî tîe cette digne î II SmA qae.' 
vous ayez le -diable ats ci>rps "f^mr .être s-eme, poaTfwt 
rester tranqtîtllenient à l'abri; demére IfÂ htms mms, êm 
Château, et, y étant, pour trouver <Ô Xagréîiieml- à. mmi 
ainsi la ligure «.mpée en quatref 

— Il fallait ipje je vienne, — 4ît Charloïte A\m air 
vague. 

— Mais..-, votre rhume? 

— 11 falla,it tpje Je vienije,. répéta Laijy Hewl, 
Elle regardait anxieiisianetît Ulriq».»; ëvi^iaîiiïWitt 
rien n'avait en Heu enetjre entre^ eiîe et B^le.; M. pre- 
.senee de Mme Bynt tk-vait avenir eiB|iècè«f ceM-e» ém 
jTiarlèr. 

Elle regarda' de côte Baxîie, et, épouvaslfe T«ula, 
f|uîtrant mn bràs, mm ^«"1! taî eût rim dit, nais % s«s- 
bre colère <fc ■s'es, y^tx sens ses sou.mÎ3î fronces hi terri- 
fiait 

Mnw Byrd s"étaîfc rcjtoarwâÈ veîs. îOM%m. 
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— Yrawnefti, e'est à m pas. tenir id,,— ■dît-elle.— Si 
'Ci; vmt &aitinxm à s'élever. Je préfère ns'esi alier. En 
attciîtJant, r. a djère en fan s, desccûdoïîs nous abriter 
(îwrit» k «%««;, je vons ei't eoïsjtire. 

— Ob' ïsas «fâcCHTe !-~.s''<écria Ulri^ne avec vivacité. — 
JaîKîc- aï veij't, c'est .;^cwr feii pfes eiseoire qae po-tir îa 

ifui vlk- ienàii fim avant vers. la «er, airec délices, san 
hma visaï^e î^fisîï boniide de leimbrija i!M|iiaîipaMe, ses che~ 
veas. sinarfi à daai tléiîâuës où 'elle avait |»iq«é m\ œillet 
.(!' mer lartlif, im des derniers qui auraient ifleuri dans, ce 
îiiiaraîs.. s«r leqaeî aîîKMCïit passé, dans <jueiq«es aiuiées, 
sa charrw êt la liere-È, >'îoiatit la sativsferie de la grande 

— Oihj comtesse 1 — s'écria Rodâmgliarïiî — le vous en 
casîjiirc, ne vetts tenez pas si près du bord. 

lî y avait urne Mie anxiété dans sa wix que Char- 
lôîlé «M ressentît aa fooid" au oasur. 

— Oh! iriC€Jsieur Rockiiagharaj — dît ea riant Mme 
lîjriti, — qme. vmm ym& mw^àa deventi craintif! Vous 
.saTei bien que si n^ns glîssàons là-deâans, tout le dranie 
se réd'uÎTaîtj très âésa,grèablenieiat, Je le reconBais, à un 
|»rc«saîqMe bain ée pied. 

— ^ï'*as t«t â hit, icîj dm. moias,, — recfciÊa sérieusement 
Ulriqae en se rao^at. — -Là-bas, où se trauTe ce !»- 
teatîj, onïj usaiis rtim, mS&ez jjae nous scjmmes sur ce 
qBÎ élait une brècfee Mer, et que, là, devant nous, se 
ïrtMii-e ce qne M, Boit .appelle la gouttière, c'est-à-dire 
iqae le saMe j est creusé pa.T le reîonleinent des htmes 
à lime pmlomdeur de dix ou douze pieds an moins. 

— Dix ou doaze pieds,' — fit brasquement Charlotte, qui 
s airasapi ptMir ptengw son r^:ard dajis l'eau mouvante, 
.à¥œ lâcn modas & précantiens que n'en avait pris Ulri- 

— Saison de plus pour ne pas rester là, — 'S'écria Mme 
Myrd, — ^Alians voir trataîîler là-!ias ; d'autant que le vent 
ma J"air éë tonrîïej' â la teiîjp&e et qu'il ne serait pas 
désagréalile de s'asseoir xm moment à l'abri de qael- 
que tïHïifaeream, 

Sœs att*%i|îc lfe«i^iïï^^^ «Se tksoendît lestement le 
TfSjÉâsi de tenW laj^ort^- Uirique îa suivit plus 
îertemeot îî j avait 4âtîs les îtîîasîiéres de Charlotte 
q&el^ c.to« il'f^ï^e, de satsa-dé, qiai l'iatrig-Kait et 
fîsi rinqu'iéiait '.pi^ car san msat était Irien chac^é 
♦iepîss m. iémm& anx Villas ■Cheesiej, Elle sea- 
■teit pour îîne'',c^^ qaH lui était iropossible de 
mmp^Mmer, BssBe ne lai sjant pas essore parlé, cette 
înalittireEssc feratoe traversait une crise de souffrance 
et fuïl ne fallaît pas raban.'d!Sttine.r, Ce fnt avec elle et 
'B&dâi^^am %n'iâU arrira mt h -Ifaéâ'tre du grand tra- 
t'aîl- 

l/î««teot cûtiqm approchait î.^ îna-rée atteignait 
mm plein et «ne demî-beure de Intte ^l^ntesque allait 
■g'éco«lar avant <|we la mer " aale " m mit â baisser avec 
fc «tajMïJmcesîiCTit dti jasant. Céîait peur tons, actewrs 

fffxmmm, imm mïnnm de iXMgimite .anxiété. En 
tmmMi 4ti jMfjï de largear do clîatttier, (|«gtre-¥.Higts tra- 
vmUsms méëumA pmv&imt $e «adre ntàke; k$ om- 
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taines d'antres, les mains dans leurs poches, k pipe à 
Is IkihcIk!, siiîv.'iieiit le triivail avec un intérêt haletant. 

M, ikslt lui-inènic, l'ànie eÊ le cœur de l'œuvre, n'ou- 
vrait plus la bouche que pour de rares ordres exécutés 
aussittk que donnés. En haut, debout sur la digue, les 
vètaHcsjîs trejnpés par l'écume salée, il comptait les se- 
condes, ne pouvant les hâter, suivant d'un ceil, tour à 
tour triompliant ou inquiet, les tombereaux et les brouet- 
tes qui venaient d'instant en instant grossir le rempart 
opposé à ia pression désordonnée et terrible des flots. 

— OhJ — disait Ulrique en sa fièvre de lutte,— si on 
pouvait seulement aider ! Je suis si forte, moi ! 

Enfin, la dernière demi-heure, demi-heure éternelle, 
s'acheva; la mer commença à baisser. M, Boit remit 
sa montre dans sa poche, respira longuement, les nari- 
nes dilatées, une expression de triomphe dans le regard, 
et desceudit de la digue. 

Ce fut le signal d'un enthousiasme général ; on battit 
des mains, les outils abandonnés, à l'exception d'une 
forte escouade de terrassiers, qui par prudence fut lais- 
sée sur le chantier. Tous ces hommes, débarrassés de 
leur oppression, tous ces vainqueurs se mirent à causer 
brityamment avant de retourner chez eux. M. Boit s'a- 
vança vers Ulrique ,et, d'un ton ému et solennel, annon- 
ça laconiquement: 

— La digue est tenniuée, comtesse. 

Puis, cet homme de fer alla, brisé, s'asseoir sur une 
brouette retournée, tandis que, groupe par groupe, les 
ouvriers se dispersaient dans l'obscurité. Ulrique elle- 
même semblait partager la sensation de détente et de 
lassitude de tous. A l'exemple de l'ingénieur, elle s'as- 
sit sur une des brouettes éparses de tous côtés. Mme . 
Byrd la quitta pour aller féliciter l'ingénieur, et M. 
Rockingham poussa un soupir de soulagement. Enfin 
l'occasion se présentait de parler à Ulrique. Charlotte, 
il est vrai, était là, debout, à un pas ou deux de la brouet- 
te sur laquelle la comtesse était assise ; mais Rockîngham 
connaissait l'étendue de son pouvoir sur cette femme et 
.savait que, quelque torture qu'elle endurât, elle n'oserait 
jamais agir contre sa volonté nettement formulée. Le 
châle de l<ady Nevyli étant justement à demi tombé de 
ses épaules, il s'approcha d'elle sous prétexte d'œuvre 
serviabk, et lui dit rudement à l'oreille; 

—Laissez-moi seul avec elle. 

Charlotte frissonna de tous ses membres, mais ne s©; 
révolta pas. 

—Où dois-je aller? rnurmura-t-eîle d'une voix déses- 

M. Rc'ckingham fut sur le point de lui répondre: 
"Au diable, si vous voulez ! " mais il se contint et dit 
seulement; 

—N'importe où,.. Tenez, allez trouver Mme Byrd, 
n faut me laisser seul avec elle. Vous comprenez? 

(A suivre) 
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Français Idéal 
pour le Corps, 
les Nerfs, le 

Cerveau- 

mmi %. wm a, iww 



mmîcTiKrjî» i 

Sk %'bï Bim^t&B, f'fs&émL 
K. S>siî«îj3.iK. P'ia: ■ P'rèsMeisi, 
Hon. J, h. 0'i";-r:eL "s*. P: M^B^ext, 

M. Btirk*. BoliiM, 

H, 3Î. Mdls,-}s, Uffhsst At-Aes, 

A, P, Lespéraisse, Gêrattî. 

Bareaa Ceatraî ï/t rae SalM-jacfin» ' 

jjjft me ÎÎ!0-tse-'Baii3i4% Est, 
■ 946 nise Ssîtît-Desis,, «wtj "RacSeî, 

*, cOai Gai e^. 

ïSïia ées mes Cxmûé et Ceatî-e. 

Cette Btaa.*jîje est ta seate îiaetjir3»n6ï ea 
vettii de 1' - cïe A-ss Bamqsaies. d Sî^ranes fai- 
sait affaires JaBs la irïl3e de Hastefel. 

EMe a pmaT bœî spécsal: de- Kase<s'aiiir les 
épargîjes^ qaelHîiies. fetaies qsMles scaesS, 
fidies classe» «îW-Bères et tadastneMas- et d-eo 
fa3j« BU' piaceateiat s.ôr. 

îMe jaar îti-. i-^--* a ajsa" jsts. & îsâl- 
et» Cl' J.* " épceanîs sœî it pre- 

inter droît .*aî- î.&uî£s Les tiâi'eaïs qsse pwsaide' 
(la banqnie-. 




EalaTetises de Tapis 
Biasell " 

depuis $"3*50 
Mos^les ï^rançaîs poar 
gelées,, gâteanx, ttc , 
depuis g,o ets 
ITstessiles de Caîsîns 
en acter éœaHié 
la pièce; as cts. 
Totdeius, Motions à La%-€ï Seaws, 
Cïiveîies, Hpo!3ge«, etc. 



■ CHROlQQEî DO LOHW 




I>ERNIÏ;RS MODELES 




A Teindre «-fci» MV»;. ftlsOl*^ * f SESm,, 



6 ROI ST-LAUBENT 

A ti«wx tR55»es de la me CraSg. MOÎîï-.»KAt .S 



ÀkXSPtRITE 



l/bomme qui u*a pas de chevea^ -sm' U dessus 4s. 
îa tète, îi'aùae pas à peaseT' aa te-i^ps daawi 
senietae«t l«s amictes voi;» temiaayeT wàfe la, 
càaîenî- va k ftapjwï direçteïaeîîï, à FeOdiosî oi fl 
est eTaauve. Il t» devrait p«s celant îes ristpes 
d'un ïoup de sûïeil, œais il devrait s'aclteiler tu»; 
Toupet et protéger .sa tête de !a laaîiièïe & fâ.îss 
tuiturelfe en se ctmvra,«iï avec des. cfeeveas- 
Denwndes à voir nos Toupets de îmwà si parfaite ^aîà est îiœpessàbîe 
de voir qn'tSis sont faxix. 




PALMER 

1145 rue Notre-ïïaiwe. 



SiropduDrCoderre 

PDim LES ENFANTS 

IjsôSir îe> •' — ■ -■ u 

ft^ |î*î^;fU **£>.-iïS"li»5ft. ^P'^Sl Sf^î^^ 

Î'I «•35*T;|rti'? "iSf riî-^'CU ■CîiS■t^^l eriK-lftt evtiet-S 



STANTON^S PAIN RELIEF 

Pmr usjisc inîtrne c* externe 



i\'r[-iiiK' ri'iïK^ile !titt-rilo 
U.LÎ tfi? iioi i>o il n'a pns 



VIN Kîlni 



î \l 
b 



A Teniire partout. î'rix 'iSc 



Les Pastilles 

, ^'^llt 1.; v,-,r..,-.,l.! u,,,-,,.;,, 1,. plus» 

uU i.;i-i.,-ii.K. M 1, piijK Kh,'»!!!.- (wiw le» 

pour pi'imi.li'-- pfn.i^nî ninpièe, 

T TT ^ ^■^'iiH^ûe .1 Ui tonne d'tlhô 

les vers. -Très p.-1stc rastnie declW- 

ColBt, Ct:tn1. i-otisitK/r'- o.nnmt; la 
U>: nu- nioiiloui c et !a plus .^inipk- poiii- l'u^iMjïn tt«B 
t^n!:nu~^ ; i.':laiit politL' on ' ;ti:niin)Sl ri- !";<C!h.'nn;ni . aj^fn^vl- 
h'io Ji rii T. Vionno a« aoùl. An où li>s enfants reî'use- 
vau-nt d'.iv.iU-r lt>< pjisliîlcs, écrasez. les <>t f.-iiles-lci-. pren- 
dre eu iH^vîdre, t.i nt^UneViouK ootnî^leHes pour enfants 
et .-icîultes sor.r e^mtenties ii\'ee ch.'ique paquet. 

BBMANDBî; LES PftSTlLl FS DU DR 
COD' RRE POVR tKS VEHS 

.^î;Rlir*e-von?=i que oe sont les \*i5rilabîet5, elmqno paquet 

fK^rte S.1 sigrnnlure et son porlrnit. 
' Prix., i^e. ta hoite. par îa niriUc s\ir rt^eeption du 
I montant. 

I Xlie "Wlngate Chemical Co,, lAâ, Montréal, C»n 



Le^Temps est Arrive 

de penser à vos achats de 

MEUBLES, ete ) 

Une visite à nos grands mag-a.sins vous convaincra cer- 
taïnement que nous avons le plus beau clioix de 

MeubleSj Lits en Fer et en Cuivre, Lite- 




rie. Tapis turcs, Rideaux, etc. 



et rpse to-n en vouf ciftrant les dern très nouveautés, nous main'enons les prix au plus bas. 

Renaud, King S: Patterson 

COIN SAINTE-CATHERINE et GUY 



X 
X 




Éfls Bureaux v 



Clavîgraphe OLIVER 




Qui écrit d'une 
. taçoa visible 



î*"» loi «•<!■« 

«!0 te. 



La Conipajriu- du Cia^'^rapk Canadien Oliver 

I33a RUE kAim-iAiMMS. MONTBEÂL. 




MONTREAL 
DE 

15 àe cKaqge mois 

•en vfirdt a dans toi.;.?. I s-vj fkpolg 
ÛlflEf/TlOlil «i *AOli/»INl.Vrn;v. lû'-t 
22 - Rue Emejiy m<.,-,,>* 



Ta/.Af-aini'ti'- 



